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Dans notre Paracha, D-ieu commande à 
Moché de recevoir des Enfants d’Israël de 
l’huile d’olive pure pour alimenter la 
«flamme perpétuelle» de la Ménorahh, 
qu’Aaron devra allumer chaque jour, «du 
soir jusqu’au matin». La Paracha se 
poursuit par les vêtements sacerdotaux 
que les Cohanim portaient lors de leur 
Service dans le Sanctuaire. Pour le Peuple 
Juif, le passé, le présent et le futur sont 
inextricablement liés entre eux. La Thora 
décrit en détail le Service dans le Temple 
qui, bien qu’il ait été détruit il y a plus de 
deux mille ans, demeure la réalité 
profonde de la conscience juive. Le 
Temple  fait partie du passé, mais il 
existera aussi dans le futur. Ainsi nous 
éclaire-t-il sur le présent. Une partie du 
service du Temple consistait en ce que le 
Cohen Gadol pénétrait chaque jour dans 
le saint vestibule du Temple où brillaient 
les lumières de la Ménorah d’or. La Thora 
décrit les vêtements rituels qu’il portait à 
cette occasion et cela nous offre, entre 
autres, une leçon sur la nature de ce 
qu’est un dirigeant juif. Le Cohen Gadol 
était le représentant spirituel de tout le 
Peuple Juif. C’est en son nom qu’il 
pénétrait dans le Temple, où était révélée 
la Présence de D-ieu. Nos Sages 
expliquent que ses habits exprimaient 
son lien profond avec tous les autres Juifs. 
Sur chaque épaule, il portait une pierre 
d’onyx sertie dans une monture d’or. Sur 
ces pierres étaient gravés les noms des 
Douze Tribus, six sur chaque pierre. Une 
chaîne d’or partant de chaque pierre 
d’onyx sur l’épaule portait le «Pectoral de 
Justice» (‘Hochen Michpat), porté sur la 
poitrine du Cohen Gadol. Sur ce Pectoral 
étaient enchâssées douze pierres 
précieuses différentes sur lesquelles 
étaient gravés les noms des Douze Tribus. 
Cela signifie que le Cohen Gadol portait 
sur lui les noms des Douze Tribus, c’est-à-
dire de l’ensemble du peuple juif. Quand 
il pénétrait dans le Temple, cela constituait 
un souvenir devant D-ieu, exprimant la 
requête qu’Il se souvienne de Son Peuple 
et qu’Il le juge avec bienveillance. Cette 
évocation était-elle seulement celle de 
ces Juifs pieux dont le comportement 
dévoué exprime les nobles traditions de 

leur Peuple? Non. Les Sages expliquent 
que les vêtements du Cohen Gadol le 
liaient avec tous les Juifs. C’est pourquoi 
l’un des vêtements qu’il portait était une 
robe bleue. À sa lisière étaient accrochées 
des «grenades» faites de laine colorée, 
contenant des clochettes d’or. Quand il 
marchait, les clochettes tintaient, sans 
doute comme le font les clochettes  de la 
couronne du Séfer Thora aujourd’hui Le 
Talmud nous dit que les «grenades» sont 
le symbole de ces Juifs qui s’imaginent 
être totalement à l’écart Judaïsme. Ils 
peuvent se considérer ainsi, mais les 
Sages déclarent que «même le plus vide 
d’entre vous est plein de bonnes actions 
tout comme la grenade est pleine de 
grains» [Bérakhot 57a]. Quand le Cohen 
Gadol entrait dans le Sanctuaire, il 
amenait aussi ces Juifs avec lui, avec tous 
les autres, et il invoquait pour eux les 
bénédictions divines et suscitait chez 
tous le sentiment d’être unis à D-ieu. Au 
cours de l’histoire, telle fut la fonction des 
dirigeants juifs: demander à D-ieu de 
bénir le Peuple Juif et nous rappeler à 
tous que nous possédons une grande 
puissance spirituelle. Tel fut le rôle de 
Mordekhaï, durant les temps troubles 
commémorés par Pourim – à noter que 
ce Chabbath coïncide avec Chouchane 
Pourim Katan (le 15 Adar I). De nombreux 
Juifs dans le vaste Empire perse s’étaient 
profondément assimilés. Mordekhaï 
réussit toutefois à les motiver à affronter la 
menace d’Haman et à leur faire 
revendiquer et défendre leur identité 
juive. Ils avaient la possibilité d’échapper 
à l’extermination en se convertissant à la 
religion d’Haman, en s’inclinant devant 
lui et en le déifiant. Mordekhaï, se 
souciant de chaque juif, fut capable de 
les inspirer tous. Il put leur faire 
reconnaître que, quel que soit 
l’éloignement qu’ils peuvent parfois 
ressentir, la véritable nature de chaque 
personne est la parcelle de D-ieu qui est 
en elle. Cette conscience suscita la 
réponse divine décrite dans le Rouleau 
d’Esther, le miraculeux renversement de 
situation grâce auquel le Peuple Juif fut 
sauvé.

Collel

HHoorraaiirreess  ddee  CChhaabbbbaatt

HHaaddllaakkaatt  NNéérroott::    1188hh0066
MMoottssaaéé  CChhaabbbbaatt::  1199hh1122

DDvvaarr  TToorraahh TeTsavé

1) Il est interdit de se laver le corps 
entier à l’eau chaude pendant Chabbath, 
et ce même si on se lave partie après 
partie. Ce décret est enseigné dans une 
Baraïta citée dans le Traité Chabbath 
(39b). La Guemara explique qu’à 
l’origine (avant le décret de nos maîtres), 
les gens se lavaient à l’eau chaude 
pendant Chabbath. Or, les H’akhamim 
constatèrent que les tenanciers des 
bains publics profanaient Chabbath en 
chauffant l’eau pendant Chabbath. Nos 
maîtres décrétèrent donc qu’il est 
dorénavant interdit de se laver à l’eau 
chaude pendant Chabbath. Se laver 
pendant Chabbath est également 
interdit: a) Même si l’eau a été 
réchauffée par un «Doud Chémech» 
(système de réchauffement de l’eau par 
des capteurs solaires); b) même si on ne 
se lave que la majorité du corps, et pas 
le corps entier (car on considère que la 
majorité du corps est comme le corps 
entier); c) même si l’eau est tiède, et pas 
chaude. Que l’on se lave dans une 
baignoire ou sous une douche, cela sera 
interdit. Toutefois, il sera permis de se 
laver une partie du corps à l’eau chaude.
2) À l‘eau froide, il est permis de se 
laver pendant Chabbath, même le 
corps entier, mais à condition de veiller 
à ne pas enfreindre l’interdit de Se’hita 
(c’est-à-dire de pression) des cheveux 
ou de la serviette. C’est pourquoi on 
attendra un petit moment avant de 
s’essuyer avec la serviette, afin que 
l’eau qui et sur le corps ou sur les 
cheveux puisse s’écouler. Certains (et 
notamment les Achkénazim) n’ont pas 
l’habitude de se laver à l’eau froide 
pendant Chabbath, sauf dans des cas 
exceptionnels de chaleur qui vont 
entrainer un Tsaar (une souffrance) à 
cause de la transpiration. Dans ces cas, 
il leur sera permis de se laver à l’eau 
froide, en faisant attention à l’interdit 
de Se’hita des cheveux ou de la 
serviette.

(D’après Yalkout Yossef)

 Malka Soultana Gold Bat Florence Myriam  Malka Soultana Gold Bat Florence Myriam  ‘Hanina Bat Myriam Lumbrozo  ‘Hanina Bat Myriam Lumbrozo  Michaël Ben Léa Layani   Michaël Ben Léa Layani   Matslia’h Ben ‘Hanna Touitou Matslia’h Ben ‘Hanna Touitou
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«Pour quelle raison la Thora demande-t-elle de placer des clochettes sur 
l’habit du Cohen Gadol?»
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Il est dit: «Tu feras la robe de l’éphod מְעִיל הָָאֵֵפוֹד) – Méïl Haéfod), uniquement d’azur… Tu adapteras 
au bord, tout autour du bord, des grenades d’azur, de pourpre et d’écarlate et des clochettes d’or 
entremêlées, tout à l’entour… Une clochette d’or, puis une grenade; une clochette d’or, puis une 
grenade, au bas de la robe, à l’entour. Aaron doit la porter lorsqu’il fonctionnera, pour que le son 
s’entende quand il entrera dans le saint lieu devant le Seigneur et quand il en sortira et qu’il ne 
meure point» (Chémot 28, 31-35). La raison pour laquelle la «robe» d’Aaron devait avoir des 
clochettes était pour qu’il se fasse entendre lorsqu’il se présentait devant Hachem, comme il est 
dit: «Tu adapteras au bord (de la «robe»),…des clochettes d’or entremêlées (זָָהָָב  tout à ,(פַעֲמנֵֹי 
l’entour [elles étaient au nombre de 72 comme les 72 «aspects de lèpres», car le «Méïl» apportait 
l’expiation du «Lachone Hara», or la «lèpre» était justement le châtiment  divin qui frappait le 
médisant  – Baal Hatourim]… Aaron doit la porter lorsqu’il fonctionnera, pour que le son s’entende 
quand il entrera dans le Saint Lieu devant le Seigneur et quand il en sortira et qu’il ne meure 
point» (Chémot 28, 33-35). Tous ceux qui étaient présents dans la «Tente d’assignation» (אֵֹהֶָל מוֹעֵד 
– Ohel Moed) étaient avertis par le son des clochettes de la présence du Cohen Gadol. Ils quittaient 
alors le Saint Lieu pour laisser le Grand-Prêtre accomplir seul le service des expiations, comme il 
est dit: «Que personne ne soit dans la Tente d’assignation lorsqu’il entrera pour faire expiation dans 
le Sanctuaire, jusqu’à sa sortie…» (Vayikra 16, 17) [Rachbam]. Cet avertissement n’était pourtant 
requis que durant l’année à l’exclusion du Jour de Kippour. En effet, ce jour-là, le Cohen Gadol 
entrait dans le Saint des Saints sans être muni du «Méïl» (il ne portait pas d’habits d’or; il n’était 
muni que de vêtements de lin blancs). C’était là le signe de la grandeur d’Israël que le Grand-
Prêtre entrait devant l’Eternel sans avoir à signaler sa venue et demander la permission d’entrer 
[Rabbénou Bé’hayé]. Pour nous tous, la Thora vient ici nous enseigner une règle de savoir-vivre: 
Nous devons toujours avoir à l’esprit que Hachem se trouve partout et à tout moment, et que de 
la même manière qu’Il ne nous oublie pas, nous ne devons pas l’oublier [Tsror Hamor]. Rapportons 
une interprétation ‘Hassidique [Likoutei Si’hot, vol. 21] des «grenades» et des «clochettes»: La 
prière du Juif qui se sent proche de Hachem tend à être calme et serein, car une telle personne ne 
fuit rien, étant convaincu qu’elle est sur la bonne voie. En revanche, la prière du Juif qui se sent 
«éloigné» de D-ieu est généralement exaltée, animée, car il crie de ce fait son dépourvu. La 
grenade est le symbole du Juif qui, bien qu’en apparence dépourvu de mérites, en est en réalité 
tout aussi rempli (en raison des Commandements qu’il observe), à l’instar d’une grenade regorgeant 
de graines [voir Bera’hot 57a]. Ainsi, le son des clochettes au bas de la robe du Cohen Gadol 
représentait la clameur du Peuple au bas de l’échelle spirituelle, l’exaltation de ceux que l’on 
compare aux grenades («des grenades et des clochettes entremêlées»). De là découle l’impérative 
nécessité de ces clochettes («et qu’il ne meure point» ). En effet, un Cohen Gadol qui ne parvient 
pas à inclure dans son expérience spirituelle ceux qui se trouvent au bas de l’échelle est indigne 
de son Service. Néanmoins, il est un jour de l’année où le Cohen Gadol pénètre dans l’enceinte 
intérieure du Temple sans les clochettes: Yom Kippour. Ce jour-là, nous sommes tous comme des 
anges; notre lien intérieur et profond avec Hachem (le niveau «Yé’hida» de notre âme) se révèle 
dans le «Saint des Saints», de sorte que les clochettes n’y sont pas nécessaires. Même ceux qui se 
trouvent au plus bas – extérieurement – éprouvent un sentiment d’unité calme et silencieuse avec 
leur Créateur.

Reb Sim’ha Bounem de Pshiskhe posait un jour la question: «Comment 
de nos jours, un homme peut-il offrir un sacrifice à un dieu païen?» Et en 
réponse à sa propre question, il dit: «Si un homme se prive de manger par 
colère; ou si un homme généralement considéré comme un érudit et un 
Tsaddik, s’abstient de manger bien qu’il ait faim, de manière à paraître 
sobre et saint à son entourage, c’est alors comme si cet homme offrait un 
sacrifice à un dieu païen.» Un homme vint un jour soumettre un problème 
à Reb Sim’ha Bounem de Pshiskhe. «Les livres saints s’accordent à dire 
que si un homme jeûne tant et tant de jours, le Prophète Eliahou en 
personne se révèle à lui. Or j’ai jeûné le temps prescrit, et personne ne 
m’est apparu.» «Permets-moi de te raconter une histoire», dit le Tsaddik. 
Le Baal Chem Tov devait un jour faire un long voyage. Comme tu le sais, 
la route s’écourtait toujours miraculeusement à son approche; les chevaux 
et la carriole n’étaient là que pour l’apparence. Or, de l’expérience qu’ils 
avaient de tirer les voitures des autres gens, les chevaux avaient l’habitude 
de recevoir du fourrage et de l’eau à chaque halte dans les villages. Mais 
comme la distance était miraculeusement parcourue, grâce au «Kéfitsat 
Hadérekh» (rétrécissement des distances) et qu’ils avaient la sensation de 
voler d’un point à l’autre, ils n’avaient nul besoin de faire les haltes 
habituelles, et naturellement nul ne s’occupait de les nourrir. Les chevaux 
se mirent alors à philosopher: «Qui sait? Peut-être ne sommes-nous pas 
des chevaux finalement. Peut-être sommes-nous des gens et quand nous 
arriverons le soir dans une ville, où les gens ont l’habitude de manger, ils 
nous nourriront nous aussi.» Mais quand ils s’aperçurent qu’ils traversaient 
de lieux où les gens mangent habituellement, et qu’ils ne s’arrêtaient ni 
pour se reposer, ni pour se sustenter, ils conclurent qu’ils avaient dû se 
tromper en prenant pour des êtres humains: non, en réalité, ils devaient 
être des anges, puisque les anges ne mangent ni ne boivent! Enfin, le Baal 
Chem Tov arriva à destination. Les chevaux furent conduits à l’étable, on 
leur mit des sacs de fourrage sous le nez, et ils se mirent à manger, comme 
n’importe quel cheval… «C’est la même chose», conclut le Tsaddik, 
«lorsqu’une personne jeûne, et s’imagine déjà être un ange digne de 
recevoir la visite du Prophète Eliahou. L’important, c’est qu’une fois son 
jeûne terminé, lorsqu’il est à nouveau confronté à la nourriture, il ne s’y 
attaque pas comme un cheval, sans quoi il demeure le cheval qu’il a 
toujours été…»

A propos du Michkane, il est écrit: «Et ils me 
construiront un sanctuaire, et Je résiderai en son 
sein» (Chémot 25, 8). Le Chlah HaKadoch fait 
remarquer qu’il n’est pas écrit ֹתוֹכו  Bétokho – en) ב�ְ
son sein) mais תוֹכָם  .(Bétokham – en leur sein) ב�ְ
Aussi, Hachem nous a-t-Il enjoint d’ériger un 
Sanctuaire afin de résider en nous (par 
l’intermédiaire des dons généreux et intentionnés 
de chaque Juif, pour la construction du Michkane, 
D-ieu réside au sein du Sanctuaire intérieur et 
personnel de chacun). Ce principe est révélé dans 
le dernier verset de la Haftara de Térouma: «Et Je 
résiderai au sein des Béné Israël et Je 
n’abandonnerai pas Mon Peuple Israël» (I Rois 6, 
13). Mais aussi dans notre Paracha: «Et Je résiderai 
au sein des Béné Israël et Je serai leur Divinité. Et 
ils sauront que Moi, l’Éternel, Je suis leur D-ieu, 
qui les ai tirés du pays d’Égypte pour résider au 
milieu d’eux; Moi-même, l’Éternel, leur D-ieu» 
(Chémot 29, 45-46). Nous comprenons aussi 
pourquoi notre Paracha – dans la continuité de 
Térouma - débute par l’ordre donné au Peuple 
d’apporter à Moché de l’huile d’olive pure pour 
alimenter la «flamme perpétuelle» de la Ménorah. 
En effet, le Talmud enseigne [Chabbath 22b] que 
cette lumière constituait le témoignage que la 
Présence divine résidait au sein d’Israël. Aussi, 
pouvons-nous remarquer que les lettres centrales 
des mots רָָאֵֵל נֵי יִש�ְ  [«Béné Israël [au milieu des]»] ב�ְ
– le Noun de נֵי רָָאֵֵל et le Rech de ,(Béné) ב�ְ  (Israël) יִש�ְ
– forment le mot ָנֵר (Ner – bougie), en référence à 
la «flamme perpétuelle». Maintenant, concernant 
la juxtaposition des deux versets suivants: «On 
appela ce lieu Massa et Meriba, à cause de la 
querelle des enfants d’Israël et parce qu’ils avaient 
tenté l’Éternel en disant: l’Éternel est-Il parmi nous 
ou non! אֵָיִן אִֵם  נו�  קִִרְָב�ֵ ב�ְ הָ׳   Hayech Hachem) הֲָיֵשׁ 
Békirbénou Im Aïn). Amalek survint et attaqua 
Israël à Réfidim» (Chémot 17, 7-8). Rachi rapporte: 
«[D-ieu dit:] ‘Je suis toujours avec vous, et prêt à 
pourvoir à tous vos besoins. Vous venez de dire: “Y 
a-t-il Hachem au milieu de nous, ou non?” Sur 
votre vie! Un chien va venir vous mordre (Amalek). 
Vous crierez alors vers Moi et vous saurez où Je 
suis…’» Ainsi, Amalek est l’incarnation du doute 
de la présence de D-ieu au sein d’Israël [à noter 
que ִעמלק (Amalek) a la même valeur numérique 
(240) que ִספק (Safek - doute)]. Il s’oppose à la 
conscience (Daat) du Créateur. L’origine d’une 
telle «inconscience» remonte à la séduction du 
Serpent dans la faute de «l’Arbre de la Connaissance 
du Bien et du Mal». Il est écrit alors: «L’Éternel-
Dieu dit à la femme: “Pourquoi as-tu fait cela?” La 
femme répondit: “Le serpent m’a entraînée יאֵַנִי ִ  הִָשׁ�
(Hichi-ani), et j’ai mangé”» (Béréchit 3, 13). Le 
terme יאֵַנִי ִ  est formé [m’a entraîné] (Hichi-ani)  הִָשׁ�
des mots הֲָיֵשׁ אֵָיִן (du verset cité plus haut) – «Hayech 
Aïn: Y-a-t-il ou non [D-ieu parmi nous]» [Béné 
Issakhar – Drachot Adar]. En conclusion, la 
construction du Sanctuaire annule l’effet négatif 
d’Amalek. Pour finir, rappelons ce commentaire 
du Mégalé Amoukot: Le nom ִעמלק (Amalek) est 
formé des premières lettres de – עמרָם משהָ לוי קִהָת 
[Amram Moché Lévi Kéhat], les illustres et saints 
personnages issus de Lévi (qui signifie 
«accompagner», et dont le sens profond est 
l’attachement du Peuple Juif à D-ieu) qui 
s’opposent à l’impureté d’Amalek, et dont la raison 
d’être est «d’éloigner» D-ieu d’Israël.

RRééppoonnsseess
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Veatta tetsavé « Et toi, tu ordonneras aux enfants d’Israël de te choisir pour le luminaire une huile 
concassée pure afin que les lampes éclairent en permanence» (Ex 27, 21). La formule employée 
habituellement lorsque Dieu s’adresse à Moïse pour transmettre un ordre aux enfants d’Israël 
est : Vayedabèr Hashèm el Moshé lémor « Dieu parla à Moïse en disant ». Comment expliquer l’absence 
du nom de Moïse, non seulement dans la formule introductive de notre paracha, mais également dans 
l’ensemble de toute la Paracha ? 
 
HUMILITÉ DE MOÏSE ET LES LETTRES INVISIBLES 
 L’une  des réponses que l‘on peut donner est que la Torah a voulu souligner l’humilité  de Moïse qui se 
dissimule derrière son œuvre, une œuvre accomplie en l’honneur de l’Éternel. C’est l’unique fois où le 
nom de Moïse est absent dans la Torah depuis le moment où il fait son apparition dans l’histoire du 
peuple d’Israël ! Humilité que suggère l’orthographe du nom de Moshé. En effet, le nom de Moshé se 
décompose en une partie visible      משה qui sont les initiales du nom écrit en toutes lettres de la façon 
suivante : הא   ,שין , מם . La valeur numérique des lettres invisibles, symboliquement les lettres humbles,   
-ם ין   - א   est égale à 101, exactement le nombre de versets, 101, de la paracha qui décrit les réalisations 
de Moshé Rabbénou. Cette constatation est valable pour tout homme discret qui n’affiche pas ses 
performances et dont les capacités sont pourtant existantes, c’est-à-dire , qu’ il ne faut pas juger une 
personne sur son apparence surtout lorsqu’il s’agit de sa valeur morale ou intellectuelle ! 
Et il est intéressant aussi de constater que la lecture de la Paracha Tetsavé tombe chaque année le 
chabbat le plus proche du 7 Adar, jour anniversaire de la naissance et de la mort de Moshé Rabbénou, 
selon la tradition du Midrach! 
 
L’ÂME DE MOÏSE DANS LE CŒUR DE CHACUN 
Le peuple juif dans son ensemble bénéficie de la force spirituelle qui a animé Moshé Rabbénou. 
Personne ne connaît la sépulture de Moïse, mais  dans le cœur de chaque Juif gît un peu de l’âme vivante 
de Moshé Rabbénou.    
Celui qui recherche des honneurs, les honneurs le fuient. La jalousie est en définitive une question 
d’amour propre. Si l’homme est conscient que sa vie est entre les mains du ciel et que sa propre réussite 
est un acte de la bienveillance divine, il lui sera plus aisé de se réjouir également du succès d’autrui qui 
ne touche en rien à sa condition et à son honneur, puisque telle est la volonté du ciel. La paracha Tétsavé  
décrit  en détail des vêtements particuliers, afin qu’à tout moment pendant son service, le regard du 
grand-prêtre rencontre ces symboles et qu’il soit conscient de la haute fonction dont il est investi, et se 
souvienne devant qui il accomplit son sacerdoce . 
 
DE L’HUILE D’OLIVE PURE POUR LE LUMINAIRE. 
Cette insistance sur la qualité de pureté de l’huile pour le luminaire a une raison d’être. Dans la vie 
courante on utilise pour l’éclairage de l’huile de seconde qualité, réservant l’huile pure et vierge pour 
l’alimentation. Dans le Sanctuaire, c’est l’inverse : l’huile pure était exigée pour le Chandelier, alors que 
pour les offrandes de farine de blé ou d’orge (menahoth), l’huile de seconde qualité suffisait. La lumière 
représentant l’esprit, plus l’huile est pure, plus la lumière est claire. Dans le cadre du Judaïsme, la priorité 
est donnée aux choses de l’esprit sans mépriser pour autant les choses matérielles. Cette lumière sacrée, 
c’est la Torah «Ki nèr mitsva veTorah or, « La flamme étant la mitsva, et la Torah, la lumière.»  
 

PARACHA TETSAVE.5784 
SYMBOLES DU CEREMONIAL 
SACERDOTAL. 
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 SPÉCIFICITÉ DE L’HUILE D’OLIVE 
Nos sages distinguent trois catégories d’olives sur chaque olivier.  Les olives de la partie supérieure plus 
exposés au soleil, mûrissent en premier et donnent par première pression, l’huile la plus pure destinée au 
Chandelier. Les mêmes olives broyées et triturées, donnent une huile bonne pour les offrandes. Nos Maîtres 
en tirent la leçon suivante sur le plan moral et intellectuel. L’homme est comparé à l’olive qui contient de 
l’huile dans sa chair. ‘Les lettres hébraïques de ‘’ השמן’’(l’huile) forment le mot   ’’Neshama    נשמה  l’âme 
’’. Quelle que soit la qualité de l’olive, elle donne toujours de son précieux liquide lorsqu’elle est écrasée et 
traitée. Il est de même de tout homme.  Quelles que soit la qualité de son âme, les résultats de ses efforts 
sincères sont louables au plus haut degré  aux yeux de l’Éternel. Personne ne doit se sentir indigne de 
mériter la considération divine.   
La vie de tous nos grands de la Torah est une illustration des sacrifices que l’homme doit consentir jour et 
nuit, pour acquérir la sagesse de la Torah. L’étude du Talmud de Babylone a forgé la tournure d’esprit de 
générations de Juifs, obligés davantage que leurs concitoyens, d’être constamment en éveil et d’envisager 
toutes les solutions possibles pour préserver leur vie et leur identité, une tournure d’esprit devenue la 
marque de l’ensemble d’un peuple. 
 
L’IMPORTANCE DE L’HABIT. 
En s’inspirant  des  vêtements des prêtres, le Hazone Ish a compris l’importance  de l’habit  lorsqu’il a 
introduit le port d’un costume noir pour la prière, même en semaine. Aujourd’hui, le costume noir est 
devenu le symbole de l’engagement total dans la Torah.   
Après avoir donné des ordres pour la construction du sanctuaire la Torah précise les ornements et les 
vêtements de ceux qui doivent le gérer en étant de façon permanente à son service. Parmi eux le grand 
prêtre occupe une place particulière : ses vêtements illustrent son importance capitale et son rôle tout de 
piété et de beauté. Le grand prêtre personnifie la majesté divine, la dignité et la ferveur du peuple dont il 
est le représentant.  
Deux éléments sont à la base de ces vêtements : la toile dure et la laine teinte en couleur azur, c’est la toile 
qui sert à la confection du pantalon et le turban;  la blancheur du tissu représente la simplicité et la pureté 
qui doivent imprégner toute la personne du prêtre. 

L’ÉPHOD. 
L’Éphod est un carré de tissu  sur lequel sont fixées douze pierres précieuses chacune portant gravée le 
nom de l’une des douze tribus d’Israël. Le pectoral  servira plus tard à invoquer la parole de Dieu et à obtenir 
des réponses à des questions précises grâce à la miraculeuse composition de certaines lettres qui brillaient 
d’un éclat particulier et qui formaient ainsi des mots de la réponse divine.     
 LE MANTEAU.            
 Tout en bleu azur, le manteau du grand prêtre est garni à son bord inférieur de grenades pourpre et des 
clochettes. La grenade et le symbole d’une riche récolte car elle est abondamment remplie de grains, mais 
aussi le symbole de la Torah, car selon la tradition elle contient 613 grains, le même nombre que les Mitzvot 
de la Torah.                    
  LA PLAQUE EN OR MARTELÉ          
   La plaque en or martelé, tenue par un mince fil autour de la tête, ne porte que ces simples 
mots  kadoch laShèm,  «consacré à Dieu ». Cette proclamation se trouve inscrite sur le métal 
particulièrement résistant par sa dureté et sa pureté, symboles de la fermeté de caractère qui est la 
condition essentielle pour le grand prêtre et même pour tout Juif, pour qu’il puisse accomplir son œuvre 
sacrée envers et contre-tout.            
HUIT HABITS             
 Les habits sacerdotaux et ornements sont au nombre de huit,  à savoir : le pectoral,  le manteau, la 
ceinture, le pantalon, le turban, la ceinture, l’écharpe et la plaque frontale dont quatre vêtements sont  
portés par les prêtres ordinaires : le pantalon , la robe, le turban, la ceinture . Le service du Temple se faisait 
pieds nus ! 

La Torah a voulu souligner que la sainteté et la pureté doivent régner dans le peuple aussi bien au niveau 
de ses pensées que de ses actes. 
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sur la paracha
par Michaël Lumbroso

Règle du jeu :
Dans ce jeu, des questions correspondent aux lettres de l’alphabet. La première réponse 
commence par un A, la deuxième par un B, etc. Les participants doivent trouver le mot exact 
en français. Le point est attribué à celui qui donne la bonne réponse en premier. Il y a des 
devinettes pour tous les âges. Le mot surligné dans la devinette indique ce qu’il faut chercher.

Le “Méïl”, la 
robe du Cohen 

Gadol était de cette 
couleur.

La ceinture du Cohen 
ordinaire était composée de lin 
et de cette matière.

Pierre précieuse citée dans 
notre Paracha, généralement 

offerte sur une bague de 
fiançailles.

Autour de la bordure 
inférieure du Méïl, 

étaient suspendues des 
clochettes et de petites 
boules en forme de ce fruit.

Parchemin portant le Nom 
d’Hachem inséré dans le 

‘Hochen qui illuminait les 
lettres.

C’est interdit au Cohen de servir 
si le sien n’est pas au complet.

Le Cohen 
ordinaire en 

portait quatre, et le 
Cohen Gadol huit.

Si un sacrifice n’a pas été 
mangé dans le temps imparti, 

on doit brûler les … .

Les sacrifices d’inauguration 
des Cohanim étaient 

composés d’un taureau et de ces 
deux animaux.

Tablier tissé en laine bleue, 
pourpre et rouge, en lin et en 

fils d’or, porté par le Cohen Gadol.

Deux moutons, un le 
matin et un l’après-midi, 

devaient être offerts à cette 
fréquence.

Ornement avec 
douze pierres 

précieuses au nom 
des douze tribus.

L’inauguration du Michkan a été précédée par sept jours 
de service inaugural, à partir de cette date jusqu’au 29 
Adar, pour atteindre son point culminant le premier Nissan.

Le plus 
jeune fils 

de Aharon 
Hacohen.

Le Avnèt, c’est une large 
… qui sépare le haut du 

corps du bas du corps.

Celui de Moché n’est pas 
cité une seule fois dans 

notre Paracha.

Le Tsits, c’est une plaque 
en or avec le Nom 

d’Hachem gravé qui était placée 
sur le … du Cohen Gadol.

La tunique en lin 
du Cohen s’appelle 

comme cela en 
hébreu.

Pierre précieuse qui a 
le même nom en hébreu 

et en français.

Pour introniser le Cohen 
Gadol, on devait lui verser de 

l’huile dessus.

La coiffe de lin du 
Cohen ordinaire 

s’appelle comme cela 
en hébreu.

Béliers

Front

Kétonèt

Mitsnéfèt

Ceinture

Efod

Itamar

son Nom

Azur

Habits

Ourim vétoumim Quotidiennementle Pectoral

Diamant

Grenade

Laine

Restes
sur sa Tête

Uniforme Vingt-trois Adar

Saphir
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  דד  ""  פפ  תתשש      טטוו''  אאדדרר  אא''                                                                                                                                                                                                                          בבסס""דד                                  

  

TTééttssaavvéé  ((330033))

לל     לל  ככָָּּ רר  אאֶֶ בבֵֵּּ דדַַ הה  תתְְ תתָָּּ אאַַ תת    ווְְ שׂשׂוּוּ  אאֶֶ עעָָּּ הה  ווְְ ממָָּּ ככְְ ייוו  ררוּוּחחַַ  חחָָּּ אאתתִִ ללֵֵּּ רר  ממִִ ששֶֶ יי  ללֵֵּּבב  אאֲֲ ממֵֵּּ ככְְ חחַַ
ןן   ררֹֹ יי  אַאַההֲֲ דדֵֵּּ גגְְ כח.ג( ))      בבִִ   

« EEtt  ttooii,,  ttuu  ppaarrlleerraass  àà  ttoouuss  lleess  ssaaggeess  ddee  ccœœuurr  qquuee  
JJ''aaii  rreemmppllii  ddee  ssaaggeessssee  eett  iillss  ffeerroonntt  lleess  vvêêtteemmeennttss  
ddee  AAhhaarroonn » (28,3) 
Le sens simple de ce verset est que MMoocchhéé  
RRaabbeeiinnoouu devait parler aux sages pour leur dire de 
faire les vêtements.Mais on peut aussi expliquer 
autrement cette parole. Il devait leur dire justement 
qu’Hachem les a rempli de sagesse. En effet, 
même quelqu'un de brillant peut ignorer ses 
qualités, ce qui l’empêchera de mettre en pratique 
ses talents. Mais, quand on loue et que l'on vante la 
valeur d'une personne, on peut ainsi éveiller ses 
aptitudes, et il pourra ainsi réaliser des merveilles 
C'est pourquoi, Hachem dit à Moché: « TTuu  
ppaarrlleerraass  àà  ttoouuss  lleess  ssaaggeess  ddee  ccœœuurr » et tu leur diras 
« qquuee  JJee  lleess  aaii  rreemmpplliiss  ddee  ssaaggeessssee ». Ainsi, ils 
prendront conscience de leur valeur et de cette 
façon, « IIllss  ffeerroonntt  lleess  vvêêtteemmeennttss  ddee  AAhhaarroonn », 
comme il se doit . Grande est la force de paroles de 
louange et d'encouragement pour révéler les dons 
d'une personne                                            ..HHaattaamm  SSooffeerr  
  

תת     ללֶֶ ככֵֵּּ תתְְ תת  ההַַ אאֶֶ בב  ווְְ ההָָּּ זזָָּּ תת  ההַַ חחוּוּ  אאֶֶ קקְְ םם  ייִִ ההֵֵּּ  )כח. ה( ווְְ
« EEtt  eeuuxx  pprreennddrroonntt  ll’’oorr  eett  ll’’aazzuurr » (28,5) 
Il est écrit dans le Zohar Haquadoch  que le Téhélét 
(l’azur) a la capacité d’annuler la force des 
accusateurs et c’est une des raisons pour lesquelles 
le ciel est de couleur azur. Le Zohar explique que 
lorsque l’on observe du feu, les flammes sont 
constituées de plusieurs couleurs: Certaines 
flammes sont rouges, d’autres sont blanches, 
d’autres encore ont la couleur de l’or tandis qu’au 
plus près de la source de la flamme, le feu est de 
couleur azur. Lorsque nous voulons faire fondre 
du métal, il faut atteindre une haute température 
élevée, au point où le feu devient azur. De même, 
c’est par la force de la couleur azur que nous 
anéantissons toutes les forces accusatrices. C’est 
le secret de la couleur azur des habits du Cohen 
Gadol qui avaient la capacité de détruire les 
accusateurs d’Israël                                                              DDoorreecchh  TTssiioonn 
  
לל     אאֵֵּּ ררָָּּ שׂשְְׂ ננֵֵּּיי  ייִִ בבְְ ןן  ללִִ ררֹֹ ככָָּּ ננֵֵּּיי  זזִִ דד  אַאַבבְְ פפֹֹ אאֵֵּּ תת  ההָָּּ פפֹֹ תתְְ לל  ככִִ ייםם  עעַַ ננִִ בבָָּּ אאֲֲ יי  ההָָּּ תתֵֵּּ תת  ששְְ תתָָּּ  אאֶֶ ממְְ שׂשַַׂ   ווְְ

« TTuu  ppllaacceerraass  lleess  ddeeuuxx  ppiieerrrreess  ssuurr  lleess  bbrreetteelllleess  dduu  
EEpphhoodd,,  ppiieerrrreess  ddee  ssoouuvveenniirr  ppoouurr  lleess  eennffaannttss  
dd’’IIssrraaëëll » (28,12) 
L’éphod, avec ses deux  pierres (une sur chacune 
des deux bretelles) sur lesquelles étaient inscrits 
les noms des tribus, six de leurs noms sur une 
pierre et les noms des six restants sur la seconde 

pierre, selon leur ordre de naissance, servait de 
rappel permanent à Aharon, le Cohen Gadol de 
prier pour les besoins du peuple d’Israël. La pierre 
sur la bretelle de l’épaule droit symbolisait les 
besoins spirituels des juifs, et la pierre à gauche 
leurs besoins matériels. Aharon était responsable à 
la fois de la spiritualité et de la matérialité de tout 
le peuple d’Israël, et lorsqu'il réalisait son Service, 
il devait prier à Hachem pour le bien-être total de 
chacun des juifs. 

  
תת     ייווֹֹ ההְְ ללֶֶתת  ללִִ ככֵֵּּ יילל  תתְְ תתִִ פפְְ דד  בבִִ פפווֹֹ אאֵֵּּ תת  ההָָּּ עעֹֹ בבְְ לל  טטַַ ייוו  אאֶֶ תתָָּּ עעֹֹ בבְְ טטַַ ןן  ממִִ ששֶֶ חחֹֹ תת  ההַַ ססוּוּ  אאֶֶ ככְְ ררְְ ייִִ ווְְ

דד   פפווֹֹ אאֵֵּּ לל  ההָָּּ עעַַ ןן  ממֵֵּּ ששֶֶ חחֹֹ זזַַחח  ההַַ לֹלֹאא  ייִִ דד  ווְְ פפווֹֹ אאֵֵּּ בב  ההָָּּ ששֶֶ לל  חחֵֵּּ  ( כח )כח. עעַַ
« IIllss  aattttaacchheerroonntt  llee  ppeeccttoorraall  ppaarr  sseess  aannnneeaauuxx,,  aauuxx  
aannnneeaauuxx  ddee  ll’’EEpphhoodd,,  ppaarr  uunn  ccoorrddoonn  dd’’aazzuurr,,  ddee  ssoorrttee  
qquu’’iill  ssooiitt  ssuurr  llaa  cceeiinnttuurree  ddee  ll’’EEpphhoodd  ;;  eett  aaiinnssii,,  llee  
ppeeccttoorraall  nnee  bboouuggeerraa  ppaass  ddee  ssuurr  ll’’EEpphhoodd » (28. 28) 
L’Ephod était une sorte de gilet, et le Pectoral une 
plaque sur laquelle étaient sertie douze précieuses, 
correspondant aux douze tribus d’Israël. Nos 
Maitres (Yoma  72 a), disent que celui qui sépare le 
pectoral de l’Ephod  recevra des coups. Par ailleurs 
dans la Guemara (Zevahim 88 b), il est mentionné 
que chaque vêtement avait pour fonction de 
pardonner une faute. Ainsi le Pectoral pardonnait 
l’injustice ou la perversion de la justice, et l’Ephod 
l’idolâtrie. Du fait que l’Ephod et le pectoral 
devaient rester « collés », il nous faut comprendre 
la relation entre ces deux fautes. RRaavv  YYaaaakkoovv 
KKaammiinnééttsskkyy  ZZaattssaall  écrit que la Torah nous montre 
ici que l’idolâtrie provient de la perversion de la 
droiture, comme l’énonce Rav Nissim Gaon : 
L’interdiction de l’idolâtrie est une Mitsva 
‘Logique‘ qui émane de la droiture d’esprit. Rav 
Kaminétsky ajoute que l’homme ne parviendra à 
la droiture d’esprit qu’après avoir purifié ses traits 
de caractères. En effet nos Maitres dans la 
Guémara (chabbat 139 a) expliquent qu’AAhhaarroonn  
mérita le Pectoral qui fait allusion à la droiture 
d’esprit, car bien qu’étant son aîné, il s’était réjoui 
de la nomination de MMoocchhéé  RRaabbeeiinnoouu en tant que 
dirigeant des Béné Israël.   
                                              LLeess  TTrrééssoorrss  dduu  CChhaabbbbaatt     
 

ייָָּּהה   ההָָּּ יי      ווְְ אאששווֹֹ      פפִִ ככווֹֹ      ררֹֹ תתווֹֹ הה      בבְְ פפָָּּ ייֶֶהה      שׂשָָּּׂ ההְְ ייוו      ייִִ פפִִ ייבב      ללְְ בבִִ הה      ססָָּּ עעֲֲשׂשֵֵּּׂ גג      ממַַ ררֵֵּּ יי      אאֹֹ פפִִ אא      ככְְ ררָָּּ חחְְ     תתַַ
ייֶֶהה   ההְְ  )כח, לב(     ללווֹֹ      ייִִ

« LLee  mmaanntteeaauu  dduu  CCoohheenn  GGaaddooll   aauurraa  uunnee  oouuvveerrttuurree  
ppoouurr  llaa  ttêêttee  aauu  cceennttrree,,  eett  cceettttee  oouuvveerrttuurree  sseerraa  
ggaarrnniiee,,  ttoouutt  aauuttoouurr,,  dd’’uunnee  bboorrdduurree  ttiissssééee  sseemmbbllaabbllee  
àà  cceellllee  dd’’uunnee  ccoottttee  ddee  mmaaiillllee  »         (28,32 )  
RRaabbbbii  BBoouunniimm  ddee  PPeecchhiisshhaa en déduisait que 
chaque juif a le devoir de mettre une bordure à sa 
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bouche pour l’empêcher de prononcer toute parole 
interdite. Il ajoutait que la Michna (Tamid 1,1) dit 
que, dans les tunnels creusés sous le mont du 
Temple, il y avait des toilettes utilisées par les 
CCoohhaanniimm qui s’appelaient « les toilettes 
d’honneur». Quel était leur honneur ? Elles avaient 
un verrou: si on les trouvait verrouillées, on savait 
qu’il y avait un homme dedans ; si elles étaient 
ouvertes, on savait qu’il n’y avait pas d’homme 
dedans. L’homme est évalué par sa bouche. Si sa 
bouche est ‘verrouillée’, s’il sait garder sa bouche 
et ne dit pas de propos interdits, c’est le signe qu’il 
y a un homme en lui. Mais si la bouche est ouverte 
et que les mots s’en échappent sans aucun frein, on 
sait qu’il n’y a pas d’homme en lui. 

ננָָּּהה   ייררֶֶ טטִִ תת  ייַַקקְְ ננֵֵּּררֹֹ תת  ההַַ ייבבווֹֹ  אאֶֶ ייטטִִ ההֵֵּּ  ( ל.ז )     בבְְ
« LLoorrssqquu’’iill  nneettttooiieerraa  lleess  bboouuggiieess,,  iill  ffeerraa  bbrrûûlleerr  lleess  
eenncceennss » (30,7) 
Pourquoi les encens devaient-elles être brûlés au 
même moment que le nettoyage et l’allumage de la 
Ménora ? En fait, la Menora symbolise le Sage qui 
éclaire le monde par la lumière de ses 
enseignements. La Torah veut nous enseigner que 
le sage doit avoir également un sens particulier 
pour sentir qui n’est pas comme il le paraît. En 
effet, parfois certaines personnes, qui cherchent à 
éloigner des juifs du droit chemin, se comportent 
au début comme il se doit, pour ne pas être 
identifiées. Ce n’est qu’une fois qu’ils ont réussi à 
s'imposer qu'ils mettent en pratique leur projet 
vicieux d'écarter des personnes de la bonne voie. 
Le véritable Sage doit, en même temps qu'il 
allume la Ménora et dispense sa Torah, être 
capable de sentir et de flairer tous ceux qui, malgré 
leurs apparences, viennent introduire des idées 
contraires à la Torah au sein du peuple. Et les 
encens, qui se réfèrent justement à l'odorat, font 
allusion à ce flair dont doit être doté le Sage. 
                                        RRaabbbbii  MMoocchhéé  FFeeiinnsstteeiinn  --  DDaarraacchh  MMoocchhéé  
  
LLee  nnoomm  ddee  MMoocchhéé  RRaabbeeiinnoouu  nn’’eesstt  ppaass  mmeennttiioonnnnéé  
uunnee  sseeuullee  ffooiiss  ddaannss  cceettttee  ppaarraacchhaa. 
LLee  BBaaaall  hhaaTToouurriimm note que de la naissance de 
MMoocchhéé  RRaabbeeiinnoouu dans la paracha Chémot, jusqu'à 
sa mort dans la dernière paracha de la Torah (Vézot 
haBéraha), la paracha Tétsavé est la seule où le 
nom de Moché n’ apparaît pas. Après le veau d’or, 
Moché avait dit à D. : « SSii  ttuu  nnee  ppaarrddoonnnneess  ppaass  lleeuurr  
ppéécchhéé,,  eeffffaaccee  mmoonn  nnoomm,,  jjee  tt''eenn  ssuupppplliiee,,  ddee  TToonn  
LLiivvrree  qquuee  TTuu  aass  ééccrriitt » (Ki Tissa 32,32). La faute fut 
pardonnée mais la parole d’un Tsaddik reste une 
parole et elle se doit d’être concrétisée. Par 
conséquent, D. effaça le nom de Moché de cette 
paracha. Cette absence du nom de Moché est 
d'autant plus étonnante que sa date de naissance et 
sa date de mort sont le sept Adar (Guémara 
Kiddouchin 38a), une date qui correspond toujours 

à la semaine où est lue cette Paracha. LLee  GGaaoonn  ddee 
VViillnnaa  dit que c'est un moment propice pour faire 
coïncider sa disparition dans cette paracha et sa 
disparition physique.  L’attitude de Moché montre 
son degré d’amour pour le peuple juif. Ne sachant 
pas qu’il allait être effacé  uniquement dans cette 
paracha, il a dit à Hachem que s’Il ne pardonnait 
pas à Son peuple, il n’avait aucune envie d’être 
mentionné dans toute la Torah. RRaabbbbii  MMoorrddééhhaaïï 
KKaammeenneettzzkkyy enseigne que Moché ne voulait en 
aucune façon diminuer la gloire de Aharon en 
apparaissant dans cette paracha qui parle du Cohen 
Gadol, souhaitant que les projecteurs ne mettent en 
avant que son frère Aharon et son grand Service 
pour l’ensemble du peuple juif. 
 
HHaallaakkhhaa  ::  LLooiiss  ddee  llaa  TTééffiillaa  
Celui qui prie la Amida devra articuler les mots 
avec ses lèvres et ainsi il ne priera pas seulement 
dans son cœur. S’il a prié par les pensées de son 
cœur  sans prononcer les mots, il devra 
recommencer la prière. A priori, on devra  écouter 
notre prière et si nous ne  l’avons  pas entendue 
nous serons acquittés à posteriori. 
                                                                            CChhoouullkkhhaann  AArroouukkhh    ((110011..  BBeeiitt))  
  
DDiiccttoonn  ::  LLaa  ddiiffffiiccuullttéé  nn’’eesstt  ppaass  ll’’eessccaalliieerr,,  cc’’eesstt    llaa  
pprreemmiièèrree  mmaarrcchhee..                                                          DDiiccttoonn  PPooppuullaaiirree  
  
  
  
  
                                                                      CChhaabbaatt  CChhaalloomm  

אברהם  ,  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר  הדסהיוצא לאור לרפואה שלימה,  
רבקה,  רפאל   חיים  בן  לאה,  בת  מסעודה  זווירה, ברטה  גבי  בן  מאיר 
פליקס  בן איזא, סשא בנימין בין קארין מרים,    ראובן ,  תמר  בן   אליהו 

ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה, רפאל יהודה סעידו בן אטו מסעודה,  
בן מלכה, שלמה בן מרים,  שמחה ג'וזת בת אליז, אבישי יוסף בן שרה 

שלום בן  ר ארישבן חנה אנושקה,    אלחנן לאה, אוריאל נסים בן שלוה, 
רחל, נסים בן אסתר, מרים בת עזיזא, חנה בת רחל, דוד בן מרים, יעל 
רייזל בת  יעל  ציפורה,  בן  יצחק  ישראל  ציפורה,  בת  חנה  כמונה,  בת 

נעמי פנינה בת סנדרין אסתר, לאה בת    :מרטין היימה שמחה. זיווג הגון 
, ליוסף גבריאל בן רבקה, למרים  רחל מלכה בת חשמה  לאלודירבקה,  

  זרע  ברכה שמחה בן  דכימר וליונתן  אסתר בת לחנה הצלחה .בת רבקה
לבנה מלכה בת עזיזא וליאור עמיחי מרדכי בן ג'ייזל לאוני. לשל קיימא  

ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן אליהו בן זהרה,  לעילוי נשמת:  
, יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי מרים. משה חמחה, מסעודה בת בל

, אמיל חיים בן עזו עזיזה, רחל בת  בן מזל פורטונה. שמחה בת קמיר
 . , ניסים חי הורבט בן ג'וליאליהו בן מריםמיה, ראובן בן חנינה, 
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בשמחה » מרבים  אדר   Lorsque le mois » - « משנכנס  
d’Adar entre, on multiplie la joie »

Chavoua Tov Oumévorakh. « Lorsque le mois 
d’Adar entre, on multiplie la joie » (Taanit 29a). Le 
Admour de Loubavitch dit (Sih’ot Kodesh, 5752, 
p. 696) que cela est particulièrement vrai lorsque 
deux Adars surviennent. Généralement, dans une 
année embolismique, il y a des problèmes. Le mot 
 עברה » embolismique » venant de » - « מעוברת »
 .transgression et colère" (Téhilim 78:49)" - « וזעם
C'est pourquoi on dit qu'elle nécessite beaucoup 
de correction et de prière. Alors, l'Admour dit qu'au 
contraire, dans une année embolismique, son mois 
d'Adar est plein de joie. Pourquoi ? Parce qu'avec 
deux Adars, il y a soixante jours. Si nous commençons 
à compter le dernier jour de Chevat, qui est aussi 
le début du mois, le premier jour d'Adar Aleph, 

et ensuite trente jours 

d'Adar Aleph, et vingt-neuf jours d'Adar Bet, en 
tout soixante jours. Nous connaissons la règle selon 
laquelle un interdit s’annule lorsqu’il est mélangé 
à une quantité soixante fois supérieure, de même 
tous les décrets sont annulés en soixante jours de 
joie... « Lorsque le mois d’Adar entre, on multiplie 
la joie », que ce soit Adar Aleph ou Adar Bet. Et que 
cela soit ainsi. Nos soldats, qu’Hashem les protège, 
doivent se rappeler ce qui est dit dans la Guémara 
(Sota 42b) "Même si vous récitez le verset Chéma 
Israël une fois par jour, vous serez sauvés." Ils ont fait 
une allusion à cela par le verset qui traite le sujet du 
commandant de guerre qui parle aux soldats : "Et il 
leur dit, écoute Israël" (Dévarim 20:3), tout d'abord 
vous devez dire Chéma Israël, même un seul verset 
si vous n'avez pas le temps. Si vous avez le temps, 
dites "Chéma Israël" jusqu'à "Hachem Elokeikhem 
Emet", et portez les Téfilines dans la journée. "La 

גליון מס': 396 תרומה 
ח' אדר א' תשפ"ד )17/02/24(

COURS DE NOTRE MAITRE MARAN 
CHALITA

Possibilité d'écouter le cours de Maran Chlita en 
Direct ou en Replay sur 
https://www.yhr.org.il/video-ykr

Sortie de Chabbat Parachat 
Michpatim, 2 Adar1 - 5784

17:53 | 19:02 | 19:47
17:51 | 18:54 | 19:35

17:49 | 18:55 | 19:37
17:43 | 18:47 | 19:28

Paris
Marseille
Lyon
Nice 

All. des bougies | Sortie | R.Tam

"N
ous vous prions de respecter la sainteté du feuillet, ainsi de ne pas le transporter durant Chabbat" 

Sujets du cours :

Rav Hannanel Cohen,
Roch Yechiva 'Hokhmat Rahamim

et du Colel Or'hot Moché

Prière de ne lire le feuillet pendant la prière et la lecture de la thora merci

 Lorsque le mois d’Adar entre, on multiplie » - « משנכנס  אדר מרבים בשמחה » .1
la joie »  2. Être reconnaissant pour le bien, surtout durant ces jours de guerre   
 Notre père, notre roi, écoute notre » - « אבינו מלכנו שמע קולנו חוס ורחם עלינו » .3
voix, aie pitié de nous et accorde-nous ta miséricorde »  4. « וחוקי ראשי חדשים 
 .Et des lois concernant le début des mois, tu leur as établis »  5 » - « להם קבעת
 Si son maître lui donne une femme »  6. Quelle est » - « אם אדוניו יתן לו אשה »
la signification de « או אל המזוזה » - « Où sur le poteau » ?  7. « ועבדו לעולם » 
- « Et il le servira pour toujours », jusqu’au Yovel  8. Explication de la phrase 
 Œil pour œil, dent pour » - « עין תחת עין, שן תחת שן, יד תחת יד, רגל תחת רגל »
dent, main pour main, pied pour pied »  9. Lorsque le mot « את » est écrit 
dans la Torah  10. Magnifique explication concernant le langage du verset « וכי 
 - « יפתח איש בור או כי יכרה איש בֹֹּר ולא יכסנו ונפל שם שור או חמור... בעל הבור ישלם
« Si quelqu’un découvre un puit, ou si, en ayant creusé un, il ne le couvre pas 
et qu’un bœuf ou un âne y tombe… Le propriétaire du puit doit payer »  11. 
Faut-il dire « צדקך » à Minha de Chabbat, lorsqu’il y a un marié ou autre dans 
la synagogue ?   12. Doit-on dire le mot « הזה » dans רצה והחליצנו pendant le 
Birkat Hamazon de Séoudat Chélichit, lorsqu’on termine après la sortie des 

étoiles ?  13. Peut-on boire de l’eau avant la Havdala ? 
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est le chef du Hamas ! Ont-ils fait ce que leur chef 
religieux leur a dit ? Non. Même mahomet n'était 
pas comme ça. Une fois, un Arabe est venu vers lui 
et lui a dit : « Nous avons détruit la communauté 
de Quraiza (il y avait une communauté et ils l'ont 
appelée comme ça), et il y a un Juif là-bas qui m'a 
fait du bien, dois-je le détruire ou non ? » Il lui a 
dit : Non. S'il vous a fait du bien, ne lui faites pas 
de mal. Vous devez reconnaître le bien. Alors il est 
allé à ce Juif et lui a dit : Voici, j'ai reçu de la part 
du "prophète" une assurance de ne pas te nuire. 
Donc même mahomet lui a dit : Ne le touchez pas 
car il vous a fait du bien, reconnaissez son bien. Et 
ceux-ci font l'inverse. Faites-leur tous les bienfaits 
du monde, et ils vous rendent le mal.

A Roch Hodesh Adar, il est sorti de prison
Mais nous comptons sur la grâce de Hashem, que 
dans le mois d'Adar, lorsque la joie augmente, 
Hashem augmentera notre joie et annulera sur 
nous tous les décrets. Il annulera sur nous les 
pensées de nos ennemis, il brisera les plans de 
nos ennemis, il leur rendra selon leurs actions et 
selon le mérite de leurs actes. Il y a de nombreuses 
années, il y avait quelqu'un en France qui disait du 
mal d'un homme qui avait un commerce avec du 
'Hachich'. ('Hachich' en arabe signifie "drogue". Je 
ne sais pas si vous connaissez ce mot, moi non plus 
je ne le connais pas... mais c'est ainsi qu'on me l'a 
dit que "hachich" signifie drogue). Alors ils l'ont mis 
en prison, et il criait : "Je n'ai rien fait", "vous me 
soupçonnez à tort", mais il n'avait personne à qui 
parler. Il est resté là en prison pendant quelques 
mois. On m'a dit : écris-lui une lettre pour le soutenir 
et l'encourager. Alors je lui ai écrit une lettre, et je 
lui ai dit : bientôt arrivera le mois d’Adar, et quand 
Adar arrive, la joie augmente, Hashem te permettra 
de sortir de prison pour une bonne vie et pour la 
paix. Après des années, il me raconte que cette 
lettre il l'a reçue au mois de Chevat. Et voici, la nuit 
de Roch Hodech Adar, le geôlier vient vers lui (qui 
normalement vient le soir pour apporter à manger), 
et lui dit : dehors. Il lui demande : quoi dehors ? Le 
geôlier lui répond : tu es libéré ! Exactement la nuit 
de Roch Hodech Adar il a été libéré. Un homme doit 
savoir souhaiter du bien au peuple d'Israël.

Le bien, c'est quand tu fais du bien pour toi-même 
et pour ton frère

Et que nous ont fait les fous ? Ils ont collecté de 
l'argent pour le Hamas ! Le Hamas n'a pas d'argent 
jusqu'à ce qu'on lui apporte une caisse... Ayez 
honte ! Quelle folie est-ce ?! Quelle est cette caisse 
?! Ils disent : Nous exécutons les commandements 
de l'Admour de Satmar. Jamais l'Admour de Satmar 
n'a dit de collecter de l'argent pour le Hamas. 
C'est de la folie. Au contraire, une personne doit 

repentance, la prière et la charité repoussent le mal 
du décret", vous devez comprendre cela. Le monde 
ne comprend pas. Ils pensent que les tanks et les 
armes repoussent le décret, ce qui est faux. S'ils ont 
des tanks, eux aussi en ont. S'ils ont des missiles, 
eux aussi en ont. Qu'avons-nous ? La possibilité de 
neutraliser leurs missiles ? D'accord, mais ils lancent 
dix missiles dans dix endroits. D'ici et de là. Combien 
pouvez-vous en neutraliser ? Que ferez-vous ? Mais 
quand il y a la prière, et il y a la foi et il y a le courage 
du cœur, vous voyez des miracles et des merveilles !

La reconnaissance du bien
Nous devons dire aux soldats « חזקו ואמצו » - "soyez 
forts et courageux". Quiconque fait des choses bonnes 
pour Israël, Hashem lui donnera sa récompense. Que 
ce soit dans cette vie, ou dans l'autre. Faites toujours 
de bonnes actions. Toute personne qui trouve un 
soldat qui lui demande quelque chose, donnez-lui 
de bon cœur. Nos soldats trouvent des non-juifs 
à qui ils sont commandés de montrer le chemin : 
"tournez-vous vers le sud" ou "tournez-vous vers le 
nord" (je ne me souviens pas exactement comment 
le Premier ministre a dit), et ils vont, "et leur langue 
est asséchée par la soif" (Yécha’ya 41:17), ils ne 
peuvent rien faire, leur bouche est sèche, ils disent : 
"apportez-nous de l'eau", "apportez-nous de l'eau". 
Alors un soldat vient et leur apporte un jerrican 
d'eau. Ils lui disent : « אלל-ה יעאונכּם » - qu’Hashem 
vous aide et vous donne du succès. Ils savent qu'ils 
ont été forcés de suivre le Hamas, et ce Hamas ne 
vaut rien. Ça ne vaut rien. Il n'a ni intelligence ni 
compréhension (Yécha’ya 44:19). Rachi a écrit sur 
cela dans la paracha d'aujourd'hui, sur le verset 
(Chémot 22:30) "vous le jetterez aux chiens" Rachi 
écrit: il est comme un chien. De qui parle-t-il ? Dans 
les anciennes impressions il est écrit "et même la 
nation est comme un chien". (C'est ainsi écrit dans 
le Rachi de la Yeshiva selon le manuscrit d'époque, 
édité par le rabbin Gannot, il a ouvert des livres 
anciens et il est écrit ainsi). Non seulement il est 
comme un chien, mais il est pire qu'un chien. Mais 
en apparence, on pourrait se demander pourquoi 
est-il pire qu'un chien ? La raison est très simple. Le 
chien (כלב) est « כולו לב » - "tout cœur" (Maharcha, 
Sanhedrin 97a), il a un sens de la gratitude. Si vous 
lui lancez de la nourriture, il vous respecte. Il vous 
lèche... mais eux, même si vous leur faites tous les 
bienfaits du monde, ils vous rendent le mal. Voici 
Yihya Sinwar, chef des criminels là-bas, un homme 
qui a reçu beaucoup de bienfaits du peuple d'Israël. 
Une fois il est tombé gravement malade, était sur 
le point de mourir, et ils l'ont bien soigné jusqu'à ce 
qu'il guérisse. Au lieu de reconnaître le bien et de 
dire : "Je ne ferai pas de mal aux Juifs, les Juifs m'ont 
fait du bien, je dois reconnaître leurs bienfaits." Il 
n'en est pas ainsi, mais il est le chef des criminels, il 
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pas de kippa, mais ils respectent la kippa. Il y avait 
un comédien connu, nommé 'Ephraïm Kishon' 
(il avait un théâtre à Paris, et il est écrit là-bas en 
français : "Ephraïm Kishon"), tout des bêtises et des 
absurdités. Mais il a dit : "Si vous voyez quelqu'un 
sans kippa mais avec de bonnes qualités, regardez 
derrière et vous verrez qu'il a une kippa !". La 
kippa témoigne du caractère d'une personne. C'est 
pourquoi nous devons en être fiers, être fiers que 
nous sommes le peuple d'Israël, que nous sommes 
des gens bons, modestes et miséricordieux. Nous 
ne suivons pas la vanité. Bientôt, même les nations 
du monde comprendront la valeur de ce peuple 
qui a survécu à toutes les nations qui l’entouraient. 
Ammon, Moab, Édom et Perse, ils sont tous perdus. 
Il ne reste rien d'eux ! Même Rome, qui était un 
royaume très puissant, est partie et il n'en reste 
rien. C'est ainsi que Rome et dix autres royaumes 
et plus, disparaissent du monde, ou alors changent 
de nom. Vous allez sûrement me sortir l’exemple 
de l'Amérique. Mais est-ce qu’elle était à l'époque 
des Amoraïm et des Tannaïm ?! Elle n'était pas là. 
Quand elle a été découverte, il y avait là quarante-
huit États, ils se sont réunis et ont fait quelque chose 
de grand. Mais même eux ne vont pas bien, s'ils 
étaient bien, alors ils nous donneraient simplement 
notre droit. Ils nous permettraient de chasser tous 
nos ennemis, (mais nous ne savons pas nous battre, 
nous ne savons pas comment lutter) pour mettre fin 
à tous ces actes, pour le bien de tout le public dans le 
monde pour arrêter ces actes horribles.

« Et des lois concernant le début des mois, tu leur as 
établis »

Que ce soit la volonté d’Hashem qu'il y ait "la fin 
de toutes nos afflictions, le début et la tête de la 
rédemption de nos âmes", comme nous l'avons dit 
aujourd'hui dans le Moussaf de Roch Hodech. "Car tu 
as choisi ton peuple Israël parmi toutes les nations, 
et des lois concernant le début des mois, tu leur as 
établis." Qu'est-ce que cela signifie "tu as établi pour 
eux" ? Les nations du monde n'ont pas de calendrier 
fixe, ils le changent tout le temps. Il y a 400 ans (un 
peu après le décès de Maran), ils ont changé leur 
calendrier. Il y a le "calendrier grégorien" et il y a le 
"calendrier julien". Grégorien est le nom du pape de 
l'époque. Il leur a dit : notre calendrier est erroné. 
Nous allons selon le soleil, et nous ne connaissons 
même pas ce soleil. Nous avons établi que l'année 
comptait trois cent soixante-cinq jours et un quart, 
et chaque quatre ans nous ajoutons un jour, mais 
nous avons commis quelques erreurs et nous 
devons faire autrement. Alors, il leur a fait un autre 
calcul. (Voir Solet Nékia, chapitre 22). Mais vous 
avez continué comme ça pendant deux mille ans ? 
Vous avez fait une erreur. Alors que chez nous, nos 

aider son frère avec son corps, avec son argent et 
avec ses paroles, s'il a de l'influence sur les hauts-
fonctionnaires, il devrait leur dire : Jusqu'à quand 
Israël souffrira-t-elle ? Jusqu'à quand endureront-ils 
tout cela ? La Shoah que nous avons connue dans 
nos jours ne suffit pas, nous en ajouterons encore 
plus ?! Par conséquent, tout ce que vous pouvez 
faire pour aider, aidez. Faites ce qui est bon. Ne 
cherchez pas que les nations du monde vous disent 
"quel bon homme". Non. "Leur bien est comme 
une épine directe." Il n'y a rien en eux de concret. 
Aucun bien ne sort d'eux. Le bien, c'est quand tu fais 
du bien pour toi-même, pour ton frère, et pour tes 
enfants, sans faire de mal aux autres. Sauvez-les, et 
faites tout votre possible.

Écoute notre voix, aies pitié de nous
Alors chacun de nous doit prier. Nous disons chaque 
jour "Avinou Malkenou" pendant Chah'arit et Min'ha. 
Après la ‘Amida, nous disons cela. Il est écrit là-bas 
: "Avinou Malkenou, écoute notre voix, aie pitié de 
nous". Qu'est-ce que cela signifie ? Quand un enfant 
pleure et que vous ne comprenez pas ce qu'il dit, 
parce qu'il pleure, vous avez pitié de lui. Et c'est ce 
que nous disons : "Écoute notre voix" - écoute notre 
voix. Nous ne savons pas comment prier, mais nous 
pleurons, donc - "aie pitié de nous". Que le Saint, 
béni soit-Il, entende notre voix et voit combien ces 
enfants sont misérables. Comme on l'a dit à l'époque 
d'Ah’achwéroch. "Cette nuit-là, le sommeil du roi fut 
agité" (Esther 6, 1). Qui est ce roi ? Le roi du monde 
(Meguila 15b). C’était comme si, le Saint, béni soit-
Il, ne pouvait pas dormir. Que s'est-il passé ? Il dit : 
"J'entends le bruit de moutons et de bovins." Que se 
passe-t-il avec les moutons et les bovins ? Moché, 
notre maître, lui dit : "Maître de l'univers ! Ce ne 
sont pas des moutons et des bovins, mais ce sont tes 
enfants qui pleurent à cause des décrets d'Haman, 
qui demain veut les exterminer", "pour détruire, 
tuer et éliminer tous les Juifs" (Esther 3, 13). Il dit : 
vraiment ? Il a déchiré tous les décrets. (Esther Rabba 
9: 4). Par conséquent, si le roi d'en haut accepte nos 
supplications, tous les décrets seront annulés en un 
instant ! Ils seront tous annulés comme cela s'est 
passé pendant la guerre des Six Jours. Alors nous 
avons eu le mérite, parce que nous avons respecté la 
Torah et respecté le jour de Kippour.

La kippa est le symbole de bonnes qualités
A l’époque,les gens honoraient même s'ils étaient 
laïques. Une fois, j'étais à l'hôpital de Ra’anana et 
ils voulaient me prendre en photo. Il y avait là un 
"sénateur" qui prenait le patient allongé en photo, 
et en route, ma kippa est tombée. Il s'est penché, l'a 
ramassée et a dit : "Nous respectons cela !". C'est-
à-dire qu'ils ne sont pas pratiquants, ils ne mettent 

Mille-Feuille DU 16 / 44



4

cette porte pour l'esclave et lui dit : 'Approche 
ton oreille', et qu'il la perce avec un poinçon, ce 
n'est pas correct. La porte doit être rattachée au 
poteau d’entrée. Donc que signifie "à la porte ou 
à la mésouza", que signifie "ou" ? Rabbi Zalman de 
Vilna, élève du Gra (Toldot Adam, chapitre 1, fin du 
chapitre), dit que "ou" dans la Torah signifie "si". Où 
trouvons-nous cela ? "Ou il est connu que le bœuf 
était déjà agressif " (Exode 21:36). Que signifie "ou 
il est connu" ? "Si c'est connu que le bœuf était déjà 
agressif ". Et de même : "Ou il est au courant de son 
péché" (Lévitique 4:23), ici aussi l'intention est "si il 
est au courant de sa faute ". Et ici aussi l'intention 
est "à la porte si elle est au poteau", si la porte est 
rattachée au poteau, alors il lui percera l'oreille avec 
un poinçon. [Et donc] à un autre endroit il est écrit 
(Deutéronome 15:17) : "et tu le feras approcher à la 
porte", il n'est pas écrit "à la porte ou poteau", mais 
seulement "à la porte.

"Et il le servira pour toujours"
Ensuite, il est écrit : "Et il le servira pour toujours." 
Que signifie "et il le servira pour toujours" ? Les sages 
ont dit (Kiddushin 15a) jusqu'au Yovel . Pourquoi cela 
s'appelle-t-il "pour toujours" ? Parce que jusqu'au 
Yovel (une année tous les cinquante ans), ce sont 
de nombreuses années. S'il se trouve au début du 
Yovel, il vivra cinquante ans avec sa femme, ses 
enfants et ses petits-enfants. Mais après le Yovel, 
tous les serviteurs sont libres . Et les sages ont dit 
ailleurs (Jérusalem Berakhot) que "pour toujours" 
fait allusion à cinquante ans, en ce qui concerne 
Hannah. Dans 1 Samuel (1:22), elle dit (en faisant 
référence au fils qu’elle aura): "et je le laisserai là 
pour toujours devant le Seigneur." En s’étalant dans 
sa prière pour lui, elle raccourcit la vie de son fils, 
et le prophète Chemouel ne vécut que cinquante-
deux ans. Pourquoi ? Parce qu’au moment où elle 
l'a amené à Shiloh, il avait deux ans. Il est écrit : "et 
elle le fit monter avec elle, comme elle l'avait sevré 
" (ibid. v. 24), et quand sèvre-t-on un gamin ? À l'âge 
de deux ans. Et elle a prié pour lui : "et je le laisserai 
là pour toujours devant le Seigneur." C'est pourquoi 
combien d'années Samuel a-t-il vécu ? Cinquante-
deux.

"Il les maintient jusque dans l’éternité, il leur a tracé 
des lois qui sont immuables."

Et j'ai dit qu'avec cela, on peut interpréter un verset 
mystérieux des Psaumes. Il y est dit (Psaumes 148:6) 
concernant le soleil, la lune et les étoiles : "Il les 
maintient jusque dans l’éternité, il leur a tracé des 
lois qui sont immuables." Maimonide dans le Guide 
des Égarés (II, chapitre 28) a dit : De là, tu apprends 
que le monde est éternel. Il a certainement été 
créé et engendré, et il y a un début pour le monde, 
Maimonide ne nie pas cela, mais il pense que ce 

calendriers sont selon la règle 29, 12 et 793, (c'est 
le calcul moyen de la lune), et nous n'avons même 
pas manqué un seul mois ! C'est pourquoi nous 
disons : "Parmi toutes les nations, tu as choisi ton 
peuple Israël, et tu as établi des lois concernant Roch 
Hodech pour eux." Pour eux, pas pour d'autres pays 
ou d'autres nations. Nous devons être fiers de cela. 
Nous devons apprendre et savoir que le calendrier 
hébreu est le meilleur et le plus précis de tous les 
calendriers du monde. (Certains ont dit : essayons 
une autre méthode, mais tous les deux cents ans ils 
s’embrouillent le cerveau... laissez-les tranquilles). 
Et l'ajustement entre les mois lunaires et les années 
solaires est quelque chose d'incroyable. Tous les dix-
neuf ans, il y a des années appelées " גו"ח אדז"ט" qui 
nous amènent sur la bonne voie. Alors nous suivons 
à la fois la lune et le soleil. Ils ont quelque chose 
comme ça eux ?! Ils n'ont rien de tel. Les chrétiens 
suivent le soleil, et au début de leur mois, parfois la 
lune est pleine et parfois la lune est absente. Et les 
Arabes suivent la lune, et leur Ramadan tourne et 
danse dans les cercles... une fois en hiver, une fois 
en été. Quant à nous, nous avons notre Pessa'h 
à temps, le printemps exact. Le printemps arrive, 
vous sentez le printemps, et vous sentez la fête de 
Pessa'h. Pessa'h arrive au printemps. "Observe le 
mois du printemps" (Dévarim 16, 1).

Pourquoi lui donner une femme ?
La Parasha Mishpatim a de très beaux enseignements 
. Il est écrit : 'Si tu achètes un esclave hébreu, il 
servira six ans, et le septième, il sortira libre, sans 
rien payer. S'il est venu seul, il partira seul ; s'il avait 
une femme, sa femme sortira avec lui. Si son maître 
lui donne une femme...' (Exode 21:2-4). Pourquoi son 
maître lui donnerait une femme ? L'intention est de 
lui donner une femme cananéenne. S'il s'agit d'une 
femme juive, il en a déjà une, comme il est écrit : 'S'il 
a une femme, celle-ci sortira avec lui.' Pourquoi lui 
donner une autre femme ? L’idée est de lui donner 
une servante cananéenne, et les enfants qu’ils auront 
seront pour le maître. Et s'il ne veut pas partir après 
six ans, et qu'il dit : 'J'aime mon maître, ma femme et 
mes enfants' (il a cinq mots commençant par Aleph: 
J'aime mon maître, ma femme), 'je ne sortirai pas 
libre', alors son maître le présentera devant Dieu - il 
l'amènera devant les juges - et il lui percera l'oreille 
contre la porte avec un poinçon, et il le servira pour 
toujours" (ibid. versets 5-6).

A la Mezouza
Quant à l’endroit " à la porte ou au poteau ", les 
sages disent (Kiddushin 22b) qu'il doit le prendre à 
la porte et non à la mésouza. Et que signifie "ou à la 
mésouza" ? Quand la porte est attachée et connectée 
au poteau . S'il décroche la porte, c'est-à-dire, s'il 
amène des forgerons à la maison, et qu'il descend 
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pied, on lui ôte également le pied, ils lui apportent 
un fauteuil roulant... et ainsi de suite. Mais la Torah 
orale dit que ce n'est pas ainsi qu'il faut comprendre, 
mais il doit payer de l'argent en compensation de 
l'œil. "Œil pour œil" signifie que s'il a blessé l'œil de 
son compagnon, il doit payer quelque chose qui est 
"pour un œil" - c'est-à-dire en dédommagement de 
cet œil, et que doit-il payer ? De l'argent. Comment 
apprendre cela ? Dans la parasha de Massei, il est écrit 
(Nombres 35:31) : "Vous n'accepterez pas de rançon 
pour la vie d'un meurtrier, qui est coupable de mort, 
car il sera mis à mort", on ne prend pas d’argent pour 
racheter la condamnation à mort d'un meurtrier, 
mais pour des parties du corps endommagée, on 
prend une indemnité (Baba Kama 83b). Et certains 
l'ont prouvé à partir de la parasha Mishpatim elle-
même. Car avant cela, il est écrit (ibid. v. 22) : "Si des 
hommes se battent et heurtent une femme enceinte, 
et qu'elle en ait affectée et perd son bébé, mais sans 
autre blessure, il doit y avoir une amende." C'est-à-
dire, si la femme ne meurt pas, "il sera puni d'une 
amende, comme le mari de la femme demandera". 
Et si on explique "œil pour œil, dent pour dent" 
littéralement, il y aura ici une grande question. Car 
lorsque lors de la perte du bébé, il est certain que la 
femme a été blessée, pourquoi dit-on que s'il n'y a 
pas de conséquence fatale pour elle, il ne sera puni 
que "comme le mari de la femme le mettra sur lui", 
c'est-à-dire seulement financièrement. Et quelle est 
la différence entre une blessure qu'il a infligée à une 
femme pour laquelle il paie et une blessure qu'il a 
infligée à un autre homme qui reçoit réellement 
une blessure ? Certainement, même ce qui est écrit 
"blessure pour blessure" signifie que s'il blesse, il 
paiera quelque chose "pour une blessure", c'est-à-
dire qu'il paiera une compensation selon l'évaluation 
des juges. Et jusqu'à ce jour, c'est ainsi que cela se 
fait dans le monde entier, que celui qui frappe son 
compagnon est puni financièrement. (S'il avait 
l'intention de frapper, c'est une punition, et s'il n’avait 
pas l'intention de frapper, alors automatiquement, il 
ne recevra pas cette punition).

"Comme le mari de la femme mettra sur lui - quand 
son mari l'assignera devant le tribunal"

Et ici, il y a un merveilleux commentaire de Rachi : 
"Comme le mari de la femme mettra sur lui - quand 
son mari l'assignera devant le tribunal." Que voulait 
dire Rachi ? Il est écrit ici que s'il a frappé une femme 
et que ses enfants sont sortis "il sera puni, comme 
le mari de la femme mettra sur lui", et le texte 
semble dire qu'il paiera tout montant que le mari 
demandera. Mais cela ne peut pas être, car si le mari 
de la femme dit : Pour moi, ces enfants valent un 
million de dollars, alors doit-il être puni d'un million 
de dollars ? Il n'y a rien de tel ! C'est pourquoi Rachi 
dit : "Comme le mari de la femme le mettra sur lui" 

monde perdurera pour des milliers d'années, car 
ainsi est-il écrit - "et il les a établi pour toujours". 
Mais cela pose problème, car les sages ont dit 
(Sanhédrin 97a) que le monde ne durera que 6000 
ans, (et j'ai aussi vu dans le nom de Newton, un grand 
scientifique, qui a écrit que le monde finira en 2060, 
ce qui signifie encore quarante ans ... Comment en 
est-il arrivé à cela ? Je ne sais pas, mais c'est son 
calcul. Et même Einstein, considéré comme un grand 
scientifique de notre époque, a dit que le monde 
avait une fin), donc si le monde a une fin, comment 
cela s'accorde-t-il avec le verset que nous avons dit 
"pour toujours" ? Mais selon ce que nous avons dit 
maintenant, cela s'inscrit merveilleusement bien, 
car "pour toujours-לעולם" c'est cinquante ans, et 
 signifie "pour toujours", c'est la gematria de "לעד"
104. 104 multiplié par cinquante ans, c'est cinq mille 
deux cents ans. Et ensuite "חק", "décret" c'est 8, et 
c'est 100, cent multiplié par huit, c'est huit cents. 
Huit cents plus cinq mille deux cents ans, c'est égal à 
six mille. Le monde ne passera pas les six mille ans. 
Dans mon enfance, j'ai dit ce commentaire à mon 
grand-père [Rabbi Raphael Mazuz, que sa mémoire 
soit bénie], et il en a tellement apprécié.

"L'étude de la Torah pour le bien de nous tous"
Notre monde n'est pas automatique tout le temps, il 
a été créé avec intention et objectif, et un jour il aura 
une fin. Par conséquent, nous devons profiter de tous 
les jours de notre vie dans ce monde pour mériter 
la vie dans le monde à venir, car ce monde ne vaut 
rien. Il est entièrement rempli de souffrances, rempli 
de mensonges, rempli de politique. Chacun invente 
un moyen de tuer l'autre. Est-ce le but du monde 
que chacun tue son prochain ? Non, le monde n'a 
pas été créé pour cela. Le monde a été créé pour le 
bien et non pour le mal. C'est pourquoi nous devons 
apprendre ce que nous pouvons pour le bien de 
nos frères qui se trouvent chez le Hamas, et pour le 
bien de toute la population mondiale, Juifs et non-
Juifs, qu'ils vivent en paix et arrêtent de se détester. 
Cette haine ne mène à rien. Il y avait une guerre 
en Europe (aux temps des Tossafistes) appelée "la 
guerre de Trente Ans". L'Europe a combattu pendant 
trente ans (!) jusqu'à ce que chaque homme riche en 
Europe s’est retrouvé handicapé ! Pourquoi ? Parce 
que c'est ainsi que sont les êtres humains. Ils ne 
savent pas ce que signifie vivre en paix, dans l'amour 
et la fraternité, il n'y a rien de tel.

"Œil pour œil, dent pour dent, main pour main, pied 
pour pied"

Ensuite, il est écrit (Exode 21:24) : "Œil pour œil, dent 
pour dent, main pour main, pied pour pied". Selon le 
sens littéral, on lui enlève l'œil ou la dent, et on lui 
coupe le pied. S'il a blessé son compagnon avec son 
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? Et comment savoir si l'intention est que les pierres 
sont usées par l'eau ou si l'intention est que l'eau use 
les pierres ? Le mot "את" nous le dit.

"Car Yaakov a choisi pour lui l'Eternel"
Parfois, une personne se trompe entre deux 
interprétations. Comme le verset : "Car Yaakov a 
choisi pour lui l'Eternel" (Psaumes 135:4), les gens 
pensent que l'intention est que Yaakov a choisi 
l'Eternel. Mais en fait, c'est le contraire ! L'Eternel 
a choisi pour lui Yaakov, et la preuve en est dans la 
suite - "Israël comme sa segoula", que signifie cela 
? Israël a été choisi comme la segoula de l'Eternel, 
donc aussi au début, "Car Yaakov a choisi pour lui 
l'Eternel", l'intention est que l'Eternel a choisi pour 
lui Yaakov. Si le mot "את" était écrit, il n'y aurait pas 
de doute. Le mot "את" est très important. Et donc 
aussi ici où il est écrit "si un fils heurte ou une fille 
heurte", ne pensez pas que la fille a des cornes... 
mais l'intention est : soit le fils est heurté, soit la fille 
est heurtée.

30 shekels
"Si un bœuf heurte un serviteur ou une servante, 
trente shekels d'argent seront donnés à leur maître, 
et le bœuf sera lapidé" (Exode 21:32). Ici aussi, il ne 
s'agit pas que le serviteur heurte le bœuf, mais que 
le bœuf heurte le serviteur. Et le prix du serviteur 
est fixé dans la Torah, à 30 shekels. C'est ce qu'on 
appelle un prix fixe.

Le mot "בֹּוֹר" peut être orthographié de différentes 
manières : "בֹֹּר" et "בֹּוֹר".

Ensuite, il est dit : "Si quelqu'un découvre un trou 
ou s'il en creuse un et ne le recouvre pas, et qu'un 
bœuf ou un âne y tombe." (Exode 21:33). Quelle 
est la taille et la profondeur du puits ? Les sages ont 
dit (Baba Kama 50b) qu'il s'agit d'une profondeur 
de dix tefahim. Et moins que cela, il ne cause pas 
de dommages au point que le bœuf meure. A une 
telle profondeur, il ne mourra pas, peut-être sera-
t-il blessé mais pas mortellement, et si le bœuf 
est malade [et donc il meurt], c'est son problème. 
Un trou mortel a une profondeur de dix tefahim 
minimum. Il y a 63 ans (en 5721), à l'étranger, nous 
apprenions chaque soir pendant une heure "Quatre 
amot de loi", et Rabbi Shmuel Aidan a dit en allusion 
 en petites valeurs numériques (chiffres de 1 "בור" :
à 9 seulement) égale 10, car un puits doit avoir 10 
tefahim. Mais le problème est que parfois la Torah 
dit "בור" avec un "ו" et parfois sans "ו". Par exemple : 
"Si quelqu'un découvre un trou" - avec un "ו" - "ou s'il 
creuse un trou" - sans "ו" - "et ne le recouvre pas... 
le propriétaire du puits" - avec un "ו" - "doit payer". 
Une fois "בור", ensuite "בֹּּר", puis encore "בור", qu'est-
ce qui se passe ici ? Alors le Gaon de Vilna est venu 
et a expliqué selon ce qui est écrit dans le Talmud 

ne signifie pas n'importe quel montant qu'il voudra, 
mais "comme le mari de la femme le mettra sur lui" - 
lorsque le mari portera plainte, les juges entendront 
et jugeront selon le cas. Parfois, des gens viennent 
chez le Rav Ammar, pour un problème entre eux. 
Et le Rav demande quel est le problème. Alors, le 
demandeur dit « il est resté plusieurs mois sans 
payer le loyer. Maintenant, je veux mille euros par 
jour de retard. » Et le Rav doit leur expliquer qu’on 
ne peut faire chacun sa loi et demander n’importe 
quoi. Le juge entend et prend une décision.

"Un taureau qui encorne "
Il est écrit ensuite : "Si un bœuf agresse un fils ou 
une fille" (Exode 21:31). Quand j'étais enfant, je 
pensais que la fille avait des cornes, et que le fils 
avait des cornes... "Un fils heurte", cela signifie qu'il 
a des cornes et qu'il frappe avec. Jusqu'à ce que je 
comprenne que l'intention est inverse, que le bœuf 
heurte la fille, ou que le bœuf heurte le fils. Et c'est 
pourquoi nous avons dans l'hébreu le mot "et", 
car sans "et", vous ne savez pas qui heurte qui... Et 
lorsque vous lisez "un fils heurte", vous pensez que 
le fils frappe. Mais le fils ne frappe pas, d'où viennent 
ses cornes ?!... Mais c'est le bœuf qui heurte le fils, 
seulement la préposition "et" את manque ici. Un 
enseignant nous a raconté que Ben Gourion voulait 
abolir le mot "et" את du monde, et cela s'est produit 
parce que la nouvelle génération s'est détachée de la 
Torah. Alors il a dit qu'il était impossible de traduire 
le mot "את" en anglais, donc c'est un signe qu'il est 
superflu ! Ils lui ont dit : Tu ne pourras pas te passer 
du mot "את". Que fit-il ? Il a prononcé un discours 
à la Knesset, qui était un discours de 1500 mots, et 
après qu'il ait parlé, ils ont vérifié ce qu'il avait dit, et 
ils ont trouvé qu'il avait dit deux fois le mot "את" sans 
réfléchir... Alors il a compris qu'il était impossible de 
se passer du mot "את" ! Tu penses que tu vas ouvrir 
un livre de la Torah et lire "Au commencement, Dieu 
créa les cieux et la terre" et dire non, c'est un vieux 
mot... Non ! Tu dois l'écrire. Si tu ne mets pas "et", 
tu peux te tromper.

"Les pierres ont usé l'eau"
Il y a un verset dans Job (14:19) "Les pierres ont 
usé l'eau". Celui qui ne comprend pas le verset 
l'interprète comme si les pierres avaient usé l'eau. 
Mais comment les pierres peuvent-elles usé de 
l'eau ? Et les eaux s’usent-elles en général ? Mais 
c'est le contraire, les pierres - sont usées par l'eau. 
C'est-à-dire que l'eau use aussi les pierres. Si des 
gouttes d'eau tombent tous les jours sur des pierres, 
vous verrez soudainement un trou dans la pierre. 
Comme cela était lorsque Rabbi Akiva a commencé à 
étudier. Il a vu une pierre trouée, et il s'est demandé 
comment cela était arrivé ? Ils lui ont dit : Akiva, n'as-
tu pas lu dans Iyov "Les pierres sont usées par l'eau" 
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(avec une voyelle longue) un puits (avec un shuruk) 
 Il lui a dit : crois-tu qu’Yftah était !?וכי יפתח איש בור
aussi ignorant que toi? Il n'était pas un ignorant, 
il était sage et instruit, mais tu es pire que lui... 
L'homme doit savoir étudier, étudier et étudier, un 
jour, ils auront besoin de ta Torah, ils auront besoin 
de ton savoir. L'homme doit étudier et faire toutes 
les bonnes actions dans le monde.

Dire "צדקתך" lorsqu'il y a un marié ou une circoncision
Si un mariage ou une circoncision a lieu un jour 
de Chabbat, à la synagogue, et plus tard, lors de la 
prière de Min'ha, le marié ou l'un des principaux 
de la circoncision est présent, doit-on dire "צדקתך" 
(Tzidkatekha) dans la prière de Minha? Une fois, 
j'étais dans la synagogue Eliyahou Hanavi et il y avait 
un érudit qui était le chantre. Je lui ai dit : "Il y a eu 
une circoncision ce matin, ne dites pas "צדקתך". Et 
il m'a répondu : "Nous devons dire "צדקתך". Je lui 
ai dit : Non. Plus tard, il s’est rétracté et ne l'a pas 
dit. Après cela, il m'a dit : "Le rabbin Ovadia dit que 
si vous ne dites pas "צדקתך" parce qu'il y a une fête 
aujourd'hui, comme Tou Bichvat et similaires, c'est 
juste. Mais si c'est seulement parce qu'il y avait une 
joie le matin, ou qu'il y a maintenant un marié et 
autre, alors on le dit." Je lui ai demandé : "Pourquoi 
?" Il m'a répondu : "C'est ce qu'il a dit." Il y a une 
rumeur qui circule selon laquelle le rabbin a dit cela. 
Mais, l’avrekh Rabbi Moché Haddad m’a dit avoir vu, 
dans le Hazon Ovadia du deuil (tome 3 p49)qu’on ne 
dit pas צדקתך dans une maison de deuil, le Chabbat, 
de même qu’on ne le dit pas en présence d’un marié 
ou autre. Apparemment, il est revenu sur sa décision 
à la fin de sa vie. Parce que ce livre a été publié à la 
fin de sa vie. Et ainsi m'a été dit dans un responsa 
Mayan Omer où le rabbin Ovadia Yossef écrit: Donc, 
étant donné qu'il y a une controverse à ce sujet, 
certains le disent et d'autres pas.

Dire "הזה" lors du troisième repas
Si le troisième repas se prolonge jusqu'après le 
coucher du soleil et la tombée de la nuit de la 
sortie de Chabbat, Maran écrit qu'on mentionne le 
Shabbat ("והחליצנו  dans la bénédiction après ("רצה 
le repas, car ils se basent sur le début du repas. 
Sauf si vous avez déjà prié Arvit au milieu, dans ce 
cas-là, vous ne pouvez plus dire "רצה והחליצנו" dans 
la bénédiction après le repas. Mais si seulement 
le repas se prolonge, ils se basent sur le début du 
repas. Bien que le Kaf Ha'haïm diffère de Maran, 
la règle est comme Maran. C'est ce que tous les 
derniers décisionnaires ont accepté. Néanmoins, 
dans le Hilkhot Katanot, il écrit que même dans ce 
cas-là, on ne dira pas "הזה" car le repas est déjà 
terminé et le soleil s'est couché, et peut-être même 
que les étoiles sont déjà sorties... Et parce que c'est à 
cause de la nourriture dans votre estomac que vous 

(Baba Kama 49b) : "Si quelqu'un ouvre un puits » s'il 
est responsable pour l'ouverture, a fortiori pour le 
creusage ?" Cela signifie que si le puits était couvert, 
et qu'une personne l'ouvre et enlève le couvercle, il 
est responsable. A fortiori, si une personne creuse le 
puits, elle est responsable ?! Alors pourquoi la Torah 
dit-elle "ou s'il creuse" ? Le Talmud dit que cela vient 
pour apporter des creusages après des creusages 
pour lesquels il est responsable. Qu'est-ce que 
"creusages après des creusages" ? Si une personne 
a creusé un peu, par exemple neuf tefahim, et qu'à 
ce stade, elle n'est pas responsable, car moins de dix 
tefahim ne le rendent pas responsable. Et ensuite, 
quelqu'un vient et creuse encore un tefah, le dernier 
est responsable, car il complète le puits à dix tefahim 
(dans "Si quelqu'un ouvre" cela ne s'applique pas, 
car là, seulement si le puits avait dix et qu'il l'ouvre, 
il est responsable, mais s'il avait neuf et qu'il l'ouvre, 
il est exempt, car il n'a pas atteint dix), et c'est appris 
de "Si quelqu'un creuse". Par conséquent, dit le 
Gaon de Vilna : "Si quelqu'un ouvre un puits" est 
plein de "ו", car il est responsable seulement pour 
un puits profond de dix tefahim, "ou s'il creuse un 
puits" est sans "ו", c'est-à-dire un puits manquant, 
pour nous enseigner que même s'il creuse moins 
de dix, s'il a creusé après que cela atteigne dix 
tefahim, il est responsable. C'est pourquoi il conclut 
: "Le propriétaire du puits devra payer" avec un "ו" 
complet, car s'il a dix tefahim, il doit payer. C'est 
pourquoi au début, "בור" est écrit avec un "ו", car 
il s'agit d'un puits de dix tefahim, et ensuite, "ou 
s'il creuse" est sans "ו", car il n'a pas creusé dix 
tefahim, seulement un tefah, et il l’a complété à 
dix. Et comment savez-vous qu'il l'a complété à dix 
? Du verset suivant - "Le propriétaire du puits devra 
payer".

"Et si quelqu'un creuse un puits" ?!
Le Ben Ich Haï (dans le livre "Imré Binah" passages 
du monde, lettre פ"ט) raconte l’histoire d’un homme 
qui était un ignorant tant sur le plan biblique 
que rabbinique. Et il était le posek (décisionnaire 
halachique) dans une petite ville, et tout le monde 
venait à lui avec une question et il donnait sa décision. 
Et Rabbi Yonatan Eibeschütz a découvert que cet 
homme ne savait rien. Il lui a dit : « Arrêtez de donner 
des décisions halachiques, vous ne savez rien ». Il lui 
a répondu : Qu'est-ce qui ne va pas, après tout, le 
Talmud dans Roch Hachana (25b) dit : "Yftah dans sa 
génération est comme Samuel dans sa génération, 
suis-je comme Yftah ? Certes, je reconnais que je 
ne suis pas comme Samuel le prophète... Mais que 
veux-tu de moi, Yftah aussi aurait pu être un juge ? 
Il lui a dit : "Regarde dans la section Mishpatim et tu 
trouveras une réponse à ta question". Qu'est-ce que 
ça veut dire ? Dans la suite, le rabbin a écrit que sa 
signification était sur le verset "Et si quelqu'un ouvre 
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Chéva Brakhot (les sept bénédictions) et qu'il y a 
des nouveaux visages présents, alors il peut faire le 
zimoun sur la coupe selon toutes les opinions.

Boire de l'eau avant la Havdala

Boire de l'eau avant la Havdala n'est pas interdit selon 
la loi (Choul'han Aroukh Siman 299, Sif Aleph). Mais 
les Gueonims ont écrit (Sha'arei Teshouvah Siman 80) 
que c'est dangereux, et ainsi dit le Rav l'Ari (voir Kaf 
Ha'haï Siman 299, Ot Vav, et Min'hat Aharon Volume 
4, page 154). Nous avions un livre en arabe, appelé 
Arvé Nahal où il est écrit que celui qui boit de l'eau 
avant la Havdala mourra en toussant, prétextant 
que la "Assakra" de la Guemara signifie la toux. Je 
ne sais pas d'où il sort cela. Il est écrit (Chabbat page 
33b) que "Assakra" commence dans les intestins et 
se termine dans la bouche. De toute façon, c'est une 
maladie grave. Par conséquent, ne pas boire d'eau 
avant la Havdala , sauf s'il est toujours au troisième 
repas et ne l'a pas encore terminé, alors il peut boire. 
Mais s'il a déjà récité la bénédiction après le repas, 
alors il attend après la Havdala et boira à votre guise. 
Baroukh Hachem leolam Amen ve amen.

voulez dire que c'est encore Shabbat ? Ce n'est pas 
Shabbat, donc on dira seulement : "Le grand et saint 
Shabbat". Les Hilkhot Katanot l'ont dit et les derniers 
décisionnaires l'ont suivi. Et le rabbin Moshé Lévi 
a argumenté et a dit « qu’y a-t-il de mal à le dire 
? Mais il est impossible de contester simplement 
les Hilkhot Katanot et le Ben Ich Haï et d'autres 
derniers décisionnaires lorsqu'aucun d'entre eux 
n'a contesté, nous n'avons pas la force de contester 
par une simple logique. [Mais l'argument du rabbin 
Moshé est que tous les décisionnaires qui n'ont pas 
écrit ainsi signifie qu'ils ne font pas de différence et 
qu'ils disent toujours "הזה", et il a expliqué en outre 
que comme il y a un ajout de Shabbat à l'entrée de 
Shabbat et il est même possible de prier l'Arvit de 
Shabbat à ce moment-là, alors d'autant plus de dire 
 lors de l'ajout de Shabbat au repas de la nuit "הזה"
de samedi].

Zimoun sur la coupe lors du troisième repas

Si une personne récite la bénédiction après le repas 
après la sortie des étoiles, le Maguen Avraham écrit 
(Siman 299, Sif Katan 7) qu'il ne pourra pas le faire sur 
la coupe, et seulement s'il a l'habitude de toujours le 
faire, il le fera aussi maintenant. Mais s'il s'agit de 

שבת שלום ומבורך!

Mille-Feuille DU 21 / 44



MAYAN HAIM 
édition 

TETSAVE 
SAMEDI 
15 ADAR 1 5784 
24 FEVRIER 2024 
 
Entrée chabbat : 18h05 
De 17h18 à 18h05 selon votre communauté 
Sortie chabbat : 19h13 

LES DEUX AUTELS DU MICHKAN 

Deux autels furent érigés par Bétsalel et les artisans qui 
l’assistèrent lors de la construction du Michkan. Le pre-
mier, l’autel extérieur en airain, situé devant l’entrée de la 
Tente d’Assignation, était destiné aux sacrifices. C’est là 
qu’était déversé le sang de la plupart des animaux sacri-
fiés et qu’étaient brûlées les parties offertes. Cependant à 
l’intérieur de la Tente d’Assignation, le Ohel Mo’ed, à 
proximité de la Ménorah et du Choul’han, se trouvait un 
second autel en or, plus petit que l’autel des sacrifices. Ce 
second autel, dont la Torah nous détaille les mesures dans 
la Paracha Tétsavé, servait au culte de l’encens, le Qéto-
ret. Si l’on peut comprendre le rôle expiatoire que jouait 
l’autel extérieur, le Mizbéa’h Ha’Hitson, l’on peut se po-
ser la question de la raison d’être de l’autel des encens, le 
Mizba’h HaKétoret. En effet, le culte sacrificiel repré-
sente un élément central du service divin. À travers l’of-
frande, l’aspersion du sang et l’embrasement d’une bête 
immolée, c’est toute la dimension animale de l’homme 
qui doit être repensée par le biais de ce sacrifice. La réali-
té physique que l’homme partage avec la bête, réalité qui 
est à l’origine de sa faute, se soumet, à l’aide du rituel 
sacrificatoire, à un processus de réparation. Or, une telle 
similitude entre l’homme apportant son sacrifice et l’ani-
mal sacrifié, peine à s’établir s’agissant de l’offrande de 
l’encens. 
 
Cette difficulté, quant à la fonction que devait remplir 
dans le cadre du service dans le Michkan, le Mizbéa’h 
HaZahav se trouve, par ailleurs, renforcée, du fait de la 
place, apparemment secondaire, que la Torah semble con-
férer à ce dernier. En effet, alors que l’ensemble des ins-
tructions données par Hashem à Moché, quant aux diffé-
rents éléments composant le Michkan, précède, dans le 
Texte Sacré, les prescriptions relatives aux vêtements des 
Cohanim, l’injonction d’édifier un second autel à l’inté-
rieur du Ohel Mo’ed n’apparaît, dans ce même texte, qu’à 
la suite de l’exposé détaillant la confection de ces mêmes 
habits. Pourquoi avoir attendu la présentation des huit 
vêtements dont devait se revêtir le Cohen Gadol pour re-
venir seulement ensuite au dernier élément ornant le 
Michkan? 
 

La réponse à ces questions appelle à mesurer l’ampleur 
des dommages causés par la faute sur la personnalité de 
celui qui en est à l’origine et, ce faisant, la nécessaire ex-
piation qui doit en résulter. Car si le Mizbéa’h Ha’Hitson 
vise à rédimer, par l’offrande d’un animal, la part corpo-
relle du fauteur et sa réalité physique, le Mizba’h HaQéto-
ret répond, quant à lui, à la nécessité d’obtenir l’expiation 
pour son âme. En effet, explique le Kéli Yaqar, si la déso-
béissance aux commandements divins est le fait du corps, 
elle ne peut manquer, cependant, d’entacher l’esprit. Le 
Qétoret dont l’odeur, Réa’h en hébreu, fait écho à la di-
mension spirituelle de l’homme, Roua’h en hébreu, per-
met la purification de l’âme souillée par la faute. 
 
Plus encore, ajoute le Nétivot Chalom, si les transgres-
sions les plus grossières sont le fait du corps, certaines 
autres, plus subtiles engagent la responsabilité de la Né-
chama. Car, au-delà des interdits explicites posés par la 
Torah, l’homme doit se sanctifier, également, lorsqu’il est 
en prise avec le permis. C’est le sens de l’assertion de nos 
Sages qui affirment: Qadech ‘Atsmé’kha BéMoutar 
La’kh; sanctifie-toi dans ce qui t’est permis (Yébamot 
20a). Or, tout ce qui touche à la sainteté relève directe-
ment de l’âme. C’est, en effet, à travers la sainteté que 
l’être humain peut réellement s’attacher au Créateur ainsi 
que nous l’enseigne la Torah: «Soyez saints car Je Suis 
saint, Moi HaShem votre D-ieu» (Vayiqra 19,2). 
 
Ainsi, le Mizba’h HaKétoret, en permettant l’expiation de 
la Néchama, ouvre celle-ci à la sainteté. C’est pourquoi le 
service du Qétoret, la ‘Avodat HaQétoret, restait l’apa-
nage exclusif des Cohanim et que nul encens ne pouvait 
être composé par un particulier. Car, comme l’explique le 
Méssilat Yécharim, la Qédoucha est, en définitive, le ca-
deau offert par Hashem aux hommes absolument ver-
tueux. Elle ne peut s’acquérir uniquement par le travail de 
l’individu. Et de même qu’elle consacre le parcours de la 
piété authentique, elle clôture, au moyen de l’ordre de 
construction du Mizbéa’h HaKétoret, les deux Parachiot 
qui détaillent l’ensemble des éléments qui orneront le 
Michkan pour en faire la demeure terrestre de La Provi-
dence Divine. 

Elie LELLOUCHE 

1. Les deux autels du Michkan 
Elie LELLOUCHE 

2. Un michkan dans nos cœurs 
Yo’hanan NATANSON 

3. A chaque génération son maitre 
Y.K 

4. Mishné Torah : Hilkhot Dé'ot I,2  
Rav Dovid ROSENFELD  
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« Tu feras un autel qui fume l'encens (mizbea'h miqtar 
haqetoret) ; en bois de chittim tu le feras. » 
Shemot 30,1 
 
On ne peut douter que les Parashiot Térouma et Tetsawe 
se succèdent suivant un ordre déterminé. Terouma nous a 
présenté les différents kélim du Mishkan, avec leurs di-
mensions et leurs caractéristiques spécifiques, tandis que 
Tetsawe dresse la liste des vêtements sacerdotaux, et la 
manière dont les Cohanim devront les porter, lors du ser-
vice des korbanot. 
Cette séquence apparaît comme parfaitement logique. 
Le Mishkan est conçu comme la « maison » de Hashem, 
le lieu où Il fera résider Sa Shékhina. On doit donc prépa-
rer le Mishkan en premier, avec tous ses ustensiles ; en-
suite, on fabriquera les vêtements des Cohanim qui de-
vront fréquenter l'endroit au cours de leur service. 
Le Ramban fait pourtant observer qu'il existe une excep-
tion notable à cet ordre parfait : l'autel d'or sur lequel les 
qetoret étaient offerts (mizbea'h hazahav). Il est en effet 
placé tout à la fin de la liste de notre Parasha, après les 
vêtements des Cohanim. Ramban note en outre que dans 
la Parashat Wayaqhel, où la Torah établit à nouveau la 
liste des ustensiles du Mishkan, le Mizbéa'h haqetoret est 
présenté avec les autres kelim. 
Pourquoi la Torah modifie-t-elle l'ordre « normal » des 
choses dans notre Parasha ? 
Ramban répond que la Présence de Hashem n'est men-
tionnée qu'après que le Mishkan a été construit, et les 
Cohanim revêtus des habits prescrits : « Là Je rencontre-
rai les bnéi Israël, il [le Mishkan] sera sanctifié par Mon 
Honneur » (29,43) puis « Je résiderai au milieu des bnéi 
Israël (weshakhaneti betokh bnéi Yisrael), Je serai pour 
eux Éloqim » (29,45). C'est seulement dans ces condi-
tions, écrit Ramban, en Sa Présence, que l'ultime 
'Avodah, celle des qetoret, put être accomplie. C'est pour-
quoi la Torah a présenté d'abord le Mishkan et ses kelim, 
puis les vêtements des Cohanim. C'est ce qui a permis à 
la Présence divine de se manifester, et alors seulement, 
on put offrir les qetoret. Lorsque la Torah a répété la des-
cription des ustensiles du Mishkan dans Wayaqhel, elle 
les a présentés ensemble, y compris l'autel d'or. 
La maxime de Shim'on haTsaddiq (Avot I,2) a rendu 
pour nous familière l'idée que « le monde repose sur trois 
fondements : la Torah, le Service divin et la bienfai-
sance. » 
On sait que, lorsque le Temple fut détruit, vint la prière, 
qui est le service du cœur (Ta'anit 2a) 
Rabbi Yaakov Horowitz (Roh Yeshiva Darké Noam, 
New York) suggère que les trois kelim placés dans la 
tente d'assignation (Ohel mo'ed) correspondent à ces trois 
fondements. La Menorah représente la lumière de la To-
rah. La Table symbolise la prospérité matérielle, et le 
potentiel d'agir en faveur d'autrui par des actes de bonté. 
L'autel d'or, lui, représente le service du cœur, c'est-à-dire 
la prière. 
La Guemara nous enseigne que « celui qui veut devenir 
sage doit se tourner légèrement vers la gauche [dans la 
prière], et s'il veut devenir riche, qu'il se tourne légère-
ment vers la droite » (Baba Batra 25a). 

Il semble qu'en se tournant vers la Ménorah, un homme 
orientera son cœur vers la Torah, tandis qu'en dirigeant 
ses pensées vers la Table, il tendra vers la richesse maté-
rielle. 
Que se passe-t-il si l'on ne se tourne dans aucune de ces 
deux directions ? 
Peut-être pourrait-on dire alors qu'une telle attitude  re-
présente l'humble service de D.ieu, les qetoret sur l'autel 
d'or... 
Un autel beaucoup plus grand était placé en dehors du 
Mishkan, dans la cour extérieure. Il était fait de cuivre, et 
on y apportait les sacrifices d'animaux. Il était empli de 
terre, qui représente la dimension faible, mortelle de 
l'homme soumis à la tentation, et succombant trop sou-
vent à la faute. 
Les Korbanot (sacrifices) apportés sur cet autel ame-
naient le pardon pour les transgressions individuelles et 
collectives. 
En revanche, l'autel d'or était placé à l'intérieur du 
Mishkan, dissimulé à la vue de tous à l'exception de 
quelques cohanim. Il était creux, et la partie supérieure 
était en or. C'est peut-être une représentation de la place 
que nous devons faire à Hashem dans nos cœurs, comme 
le chante David haMelekh : « Je suis, en effet, pauvre et 
misérable, et mon cœur est vide en moi (welibi 'halal 
bekirbi) » (Tehillim 109,22). 
L'autel extérieur en imposait par ses dimensions mas-
sives. L'autel intérieur, en revanche, avait deux amot 
(environ un mètre) de hauteur, une amah de longueur et 
une amah de largeur. La Guemara enseigne à de nom-
breuses reprises que la taille d'un homme moyen est de 
trois coudées, et qu'il occupe un espace carré d'une cou-
dée de côté. Hormis la tête, qui représente la Torah, et les 
membres qui agissent pour le bien d'autrui, l'autel d'or a 
la dimension de notre torse, là où se tient le cœur... ! 
Lorsque les Juifs, dans le désert, eurent terminé la prépa-
ration des différents ustensiles et des vêtements des 
Cohanim, ils furent bénis par la présence de la Shekhina. 
Ils parvinrent alors au point central de toutes ces activités 
préparatoires : les qetoret. L'humble service de Hashem. 
Cette mince, fragile, silencieuse colonne de fumée, légère 
comme un souffle, qui s'élevait vers le Ciel, et d'où éma-
nait un merveilleux parfum qu'on pouvait sentir dans tout 
Jérusalem ! Loin de la foule bruyante et du tumulte des 
korbanot, la véritable grandeur se révélait. Les Juifs diri-
geaient leur cœur vers leur Père dans les Cieux. Leurs 
esprits s'élançaient vers Lui, vers la sanctification de 
leurs existences. 
 
Trois fois par jour, nous avons l'occasion de nous dépar-
tir, provisoirement, des multiples préoccupations de nos 
vies, et de faire entrer la Shekhina de Hashem dans nos 
cœurs, selon les paroles éternelles de Rabbi Yehuda 
ha'Hassid : « Je bâtirai un Mishkan dans mon cœur ! » 
 
Léylou nishmat hagaon Rav 'Haïm Tsvi Rozenberg zts''l  

UN MICHKAN DANS NOS COEURS 
Yo’hanan NATANSON 
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Dans notre Parasha, Hachem enjoint Moché Rabbénou : 
« De ton coté, fais venir Aharon ton frère … pour exercer 
la Kehouna »  

(Shemot, 28, 1). 
 
Pour expliquer ce verset, le Midrach Raba cite un verset 
de Tehilim (119.92)  « Si ta Loi n’avait pas fait mes dé-
lices, j’aurais succombé dans ma misère ». En effet, le 
Midrash nous raconte que Moché fut déçu de ne pas être 
désigné pour accomplir le service du Temple. Afin de 
l’apaiser, Hachem lui dit : « La Torah était Mienne, Je te 
l’ai donnée et sans elle le monde aurait été perdu ». Cela 
revient à dire que sans l’intermédiaire de Moché pour 
transmettre la Torah, le monde serait revenu au « tohou 
vavohou ». Ainsi, par ce message, Hachem voulait mon-
trer à Moché qu’il valait bien plus que le service du 
Temple. 
 
En quoi Hachem a-t-il apaisé Moché par ces paroles, de-
mande le Maguid de Douvno ? 
 
Afin d'éclairer le sens du propos de Hachem, il faut com-
prendre ce que Moshé représentait pour son époque. 
D’une part, le Midrach dans Kohelet nous dit que Yifta'h 
dans sa génération était comme Chmouel dans la sienne. 
Cependant, si Chmouel avait été dans la génération de 
Yifta'h, il n’aurait eu aucune considération. 
 
D’autre part, le Midrash sur Chemot relate la discussion 
entre Hachem et Moché lors de la faute du veau d’or. 
Pour que Moshé redescende auprès du peuple, Hachem 
lui dit « Vas et descends ; ce n’est pas pour ton honneur 
que tu montes ici mais pour l’honneur de Mes fils …». 
En effet, Moshé devait descendre parce que le peuple 
avait chuté de niveau. Ainsi, lorsque le peuple juif est 
méritant, il s’élève et monte avec ses dirigeants. Par 
contre, lorsqu’il descend, leurs guides font de même. 
 
À la lumière de ces deux Midrashim, nous comprenons 
qu’il n’est pas logique qu’un dirigeant d’un faible niveau 
dirige une génération d’un niveau supérieur et inverse-
ment, une génération diminuée ne peut prétendre à un 
dirigeant qui dépasse le niveau des gens de sa génération. 
À l’instar d’un habit qu’il n'est convenable d'endosser 
qu’à la condition qu’il soit à une taille adéquate à la per-
sonne qui le revêt. Il faut qu’il soit ni trop grand, ni trop 
petit. 
 
Lorsque les Sages du Midrash nous disent que Yifta'h 
était dans sa génération comme Shmouel dans la sienne, 
ce n’est pas pour nous dire qu’il était du même niveau, 
mais pour nous apprendre qu’idéalement le niveau du 
dirigeant doit correspondre à celui de sa génération. C’est 
pourquoi Hachem dit à Moché de descendre (lorsque les 
bnei Israël commettent la faute du veau d’or), afin de 
pouvoir continuer à les diriger en restant à leur niveau. 
Pour imager cette idée, le Maguid de Douvno relate la 
parabole suivante : 
« Un érudit employa un enseignant pour ses enfants. 
Lorsque son jeune fils fut en âge d’apprendre le aleph 

beith, cet érudit employa un deuxième professeur ce qui 
vexa le premier qui interrogea le maître de maison : 
« Pourquoi avoir employé quelqu’un d’autre alors que 
j’aurais pu assurer ce travail moi-même ? ». Le maître de 
maison de répondre «  Tu devrais t’interroger sur le fait 
que je ne me charge pas moi-même de l’enseignement de 
mes garçons et que j’y emploie des enseignants ? Étant 
moi-même à un niveau plus élevé que mes enfants, je 
devais trouver quelqu’un qui soit plus adapté à leur ni-
veau. C’est la raison pour laquelle je t’ai employé. En 
revanche, ton niveau est bien trop haut pour mon jeune 
fils, tu ne serais donc pas parvenu à lui enseigner, c’est 
pourquoi j’ai employé un professeur d’un niveau 
moindre, afin qu’il puisse aisément s’adapter à lui. » 
 
La même logique se trouve dans la réponse que Hachem 
donna à Moché pour qu’il ne soit pas peiné de ne pas être 
le Cohen Gadol. Hachem Se prit lui-même en exemple en 
indiquant à Moché que lors du don de la Torah, Il aurait 
pu la transmettre directement aux Bnei Israël, mais elle 
fut transmise par l’intermédiaire de Moché, car Hachem 
était trop élevé pour eux, comme ils l’affirmèrent eux-
mêmes en demandant à Moché : « Parle-nous toi, et que 
Hachem ne nous parle plus de peur que nous mour-
rions ». 
 
Ainsi, Moché était trop élevé pour servir au Beith Ha-
Miqdach, et il s'en consola grâce à cet enseignement de 
Hachem. Il comprit que le dirigeant d’un peuple se doit 
d’être au plus près de ses semblables. 
 
Librement inspiré du Leka'h tov     

A CHAQUE GENERATION SON MAITRE 
Y.K 
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I.2 « Entre chaque disposition morale et celle qui lui 
est opposée, on rencontre une autre catégorie, celle 
des vertus intermédiaires [Dé'ot bénoniyot], également 
éloignées des deux extrêmes. Certains de ces traits 
de comportement sont inhérents à un homme dès 
l'origine, conformément à sa nature. D'autres sont si 
proches de son caractère qu'il sera aisément prêt à 
les adopter. Il en est d'autres qui ne sont pas innées, 
mais qu'il acquerra au cours de sa vie, spontané-
ment,  par imitation d'autrui, ou par un effort cons-
cient. Ou bien encore, il pourra adopter telle con-
duite, parce qu'il a entendu qu'on gagne à s'y confor-
mer, et il en prendra l'habitude jusqu'à se l'attacher 
définitivement. » 
 
Au précédent chapitre, Rambam avait établi la liste de 
quelques traits de personnalité humains fondamentaux. 
On a noté que, bien qu'il préconise une voie moyenne 
comme il l'indiquera dans ces premiers chapitres, il ne 
commence pas par dire de quelle manière on doit se 
comporter. Sa première observation, c'est que les 
hommes sont différents ! Il faut donc savoir qui nous 
sommes avant d'adopter un chemin de vie. C'est que « le 
juste milieu » n'est pas nécessairement le même d'un 
individu à l'autre. C'est seulement en identifiant nos ta-
lents et nos dispositions personnelles qu'on pourra les 
encadrer, et les orienter vers la voie du milieu. 
Dans notre chapitre, Rambam poursuit la description des 
personnalités humaines dans leurs différences. Les indi-
vidus peuvent se placer à tous les points du spectre. La 
plupart d'entre nous se trouvent quelque part à proximité 
de la moyenne, même lorsque nous penchons davantage 
d'un côté que de l'autre. 
D'autre part, Rambam distingue les traits de caractère 
innés de ceux qui sont acquis secondairement dans 
l'existence. Nous sommes nés avec un certain nombre 
de dispositions personnelles. Untel sera doté d'une belle 
voix, tel autre avec un talent pour les mathématiques, tel 
sera doué d'une force physique exceptionnelle, tel en-
core fera preuve d'une obsession de l'ordre... 
D'autres dispositions ne sont pas innées, mais devien-
nent pour l'homme comme une seconde nature. Une per-
sonne peut avoir une prédilection pour certains compor-
tements, bons ou mauvais. Très peu d'entre nous sont 
nés généreux, mais certains apprendront à donner à au-
trui, tandis que d'autres préféreront se faire arracher une 
dent plutôt que se séparer de leur argent. 
Finalement, il existe certaines dispositions qu'une per-
sonne va consciemment adopter, pour différentes rai-
sons, mais le plus souvent parce que de tels comporte-
ments sont valorisés par la société dans laquelle on est 
inséré. Généralement, la majorité des citoyens d'un pays 
quelconque partagent en gros les mêmes valeurs de 
base. 
Dans toute l'histoire juive, on a observé fréquemment la 
manière dont des communautés d'abord fermement re-
pliées sur leur identité particulière, leur mode de vie et 
leurs valeurs, ont fini par adopter les mœurs de la société 
d'accueil. Ce fut le cas en Égypte, à Bavel, à Rome,en 
Espagne, en France ou aux États-Unis. 
On notera tout de même une remarquable exception à 
cette tendance : Erets Israël. Cette terre a sa propre na-
ture. Plutôt que former ses habitants selon un moule 
unique, il semble qu'elle exacerbe les passions de ceux 
qui y vivent (à moins qu'idéalement on ne s'élève volon-

tairement vers l'idéal que la Torah propose.) Celui qui est 
attiré par la Torah le sera plus encore ; celui qui s'y op-
pose le fera avec plus de véhémence. Tout se passe 
comme si, au lieu d'homogénéiser les valeurs de la so-
ciété, la Terre d'Israël se plaisait à accentuer leurs diffé-
rences. 
 
Le texte du Rambam pose une autre question. Cette par-
tie du Mishné Torah est appelée « Hilkhot Dé'ot. » Le 
terme dé'ot est d'une grande richesse sémantique : con-
naissance, attitudes, comportements, traits de caractère, 
opinions, dispositions naturelles ou acquises, comme on 
vient de le voir. Bref, ce n'est pas un mot facile à traduire. 
Pour quelle raison Rambam a-t-il utilisé ce terme pour 
parler des traits de caractère humains (plutôt que 
« midot » par exemple) ? 
Il y a là une grande leçon du Maître de Fostat. Nos traits 
de personnalité ne sont pas seulement un bagage que 
nous devons porter au long de notre vie terrestre. Nous 
ne sommes pas irrémédiablement liés à l'irritation, à l'ar-
rogance, à la négligence, à la paresse. Ce sont des 
« dé'ot », c'est-à-dire des opinions ! Il est possible que 
nous ayons hérité de ces caractéristiques à la naissance, 
mais en définitive, notre but, notre effort doit être de les 
surmonter, de les contrôler, et non de nous laisser mener 
par elles. 
De ce choix de mots, nous apprenons du Rambam que 
l'homme est le maître de son caractère, et par consé-
quent de son destin. Il est vrai que nous sommes carac-
térisés par certaines dispositions. Nous devons les con-
naître, et non les ignorer, pour les maîtriser et les mettre 
au service de HaShem et d'autrui. 
En dernière analyse, nous choisissons notre voie, et 
nous sommes éminemment responsables de notre com-
portement et de nos choix de vie.  
Pour le Rambam, avant d'établir la trame du permis et de 
l'interdit, avant de faire la synthèse des lois de la Torah, il 
faut comprendre que nous disposons du libre arbitre, non 
seulement dans nos actes, nos paroles, nos pensées, 
mais aussi dans nos « dé'ot », telles que nous avons la 
mission de les identifier. La colère, l’effronterie, l'avarice, 
l'absence de compassion, tous ces comportements sont 
sous notre contrôle. 
 
Il nous faut par conséquent nous connaître nous-mêmes, 
tirer le meilleur de nos bonnes dispositions, et exercer un 
ferme contrôle sur celles qui risquent de nous pousser à 
la faute, 'has veShalom. Maïmonide nous enseigne ici 
que nous ne devons pas croire, comme beaucoup de 
doctrines philosophiques l'expliquent, que nous sommes 
gouvernés par des forces qui nous dépassent, pas plus 
au niveau cosmique qu'au niveau de l'individu. 
HaShem a créé le monde et Il en maîtrise le fonctionne-
ment et la destinée finale. 
Mais nous seuls disposons du contrôle de notre conduite. 
 
Adapté par Y.Natanson 

Mishné Torah : Hilkhot Dé'ot I,2  Rabbi Dovid ROSENFELD 

Ce feuillet d’étude est offert à la mémoire de Elicha ben Ya’acov DAIAN 
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Aussi, par la suite, lorsqu'ils méritèrent le miracle de Pourim, et que tout s'inversa, à 
savoir que ce fut les juifs eux-mêmes qui exterminèrent leurs ennemis, Mordé’hai et Esther 
instaurèrent pour toutes les générations à venir la fête de Pourim et demandèrent que chacun 
envoie à son frère juif un plateau de mets consommables, et aussi que les pauvres reçoivent 
de l'argent. Ces deux injonctions viennent augmenter l'amour et l'union entre les Béné Israël, 
c'est-à-dire que chacun pense à l'autre et cherche à lui prodiguer du bien, car c'est la seule 
manière de pouvoir transmettre la lumière de Pourim à toutes les générations. 

Il en est de même chaque année en ces jours de Pourim, lorsque les Béné Israël 
multiplient les gestes d'attention envers les autres, ils dévoilent cette même lumière qu'il y 
avait au temps de Mordé’hai et Esther, et c'est par ce mérite que Hachem fera pour nous des 
miracles et des prodiges comme Il fit pour nos ancêtres. 

 

 

Mille-Feuille DU 27 / 44



1 

 

Pa
ra

ch
a 

de
 la

 se
m

ai
ne

; t
or

ah
; h

al
ak

ha
; m

ic
hn

a 
en

 fr
an

ca
is;

 é
du

ca
tio

n;
 ch

al
om

 b
ay

it;
 h

ttp
://

w
w

w
.o

vd
hm

.c
om

 

Pa
ra

ch
a 

de
 la

 se
m

ai
ne

; t
or

ah
; h

al
ak

ha
; m

ic
hn

a 
en

 fr
an

ca
is;

 é
du

ca
tio

n;
 ch

al
om

 b
ay

it;
 h

ttp
://

w
w

w
.o

vd
hm

.c
om

 

L 'histoire se déroule à Bneï Brak au beau milieu 
du mois de Tamouz, le Rav Diamante chlita 
attend le bus sur le bord de la route 4 sous 

une chaleur torride. Lorsqu'un homme s'approche 
de lui et dit : « Eh Rabbi vous n'avez pas chaud avec 
toute votre tunique ! »
Le Rav lui rétorque très calmement : « et vous, 
n'avez vous pas chaud en short et tricot ? »
L'homme lui répond : « Oui, très chaud ! »
Le Rav : « Vous savez la différence entre vous et 
moi ? Certes nous avons les deux très chaud, mais 
moi je suis habillé comme un juif. »
L'homme déconcerté répond : « mais comment 
osez vous dire ça ! Moi aussi je suis juif ! »
Le Rav : « Demandez à n'importe quel enfant du 
monde de vous dessiner un juif, comment va t il 
l'illustrer ? Une barbe, un chapeau, un costume... 

n'est ce pas ? » La tête baissée, l'homme quitte le Rav 
sans dire un mot. À suivre...
Mais qu'est ce qui a poussé le Rav à répondre ainsi ?
Dans la Paracha de cette semaine, il est écrit : « Tu 
feras des vêtements de sainteté pour ton frère Aha-
ron, pour l'honneur et la gloire » (28;2)
La Torah qui est écrite par la main d'Hachem, consacre 
une Paracha entière à la tenue vestimentaire des 
Cohanim, et énonce en détail la tenue vestimentaire 
de chaque Cohen.
Tout Cohen qui officiait dans le Beth Hamikdach por-
tait quatre vêtements appelés « Bigdei Kohen Edyot/
vêtements de Kohen ordinaire ». Qui sont : la Ketonet 
(la tunique longue), le Mikhnassayim( le caleçon), 
l'Avnet( la ceinture), et la Migba'at (le turban). Ces 
quatre vêtements étaient conçus de lin blanc.

Suite p3

N°233 

N otre Paracha suit celle de la semaine dernière, "Térouma", qui a 
traité de la construction du Sanctuaire dans le désert. Cette fois, 
la majorité de notre section nous enseignera les différents habits 

des Cohanim (prêtres) ainsi que des sacrifices qu'ils ont offerts en vue de 
servir au Temple. Seulement au tout début, il est question d'une Mitsva 
particulière : l'allumage du Candélabre/Ménorah. Ce Candélabre était fait 
d'or massif, fait de 7 branches (une centrale et 3 de chaque cotés). Tous 
les soirs de la semaine, un Cohen s'approchait de l'ustensile Saint qui se 
trouvait dans le Hé'Hal (le Sanctuaire); remplissait les godets d'huiles 
consacrés, il plaçait de nouvelles mèches et procédait à l'allumage. Ce 
service était perpétuel.
Le verset indique que toute huile n'était pas apte pour l'allumage. Il fallait 
une huile particulière. Cueillir les olives de la partie supérieur 
de l'arbre (les plus mures, grâce à l'ensoleillement 
constant), puis les écraser à la main. La première 
goutte qui en sortait était apte pour l'allu-
mage (car sans aucun déchet). Le reste des 
olives était transvasé dans un pressoir, et 
l'huile qui en sortait, cette fois moins 
pure, était apte aux Ménahots, 
offrandes à base de farine mélangée 
avec l'huile. Le commentaire Malbim, 
enseigne que la Ménorah et son allu-
mage font allusion à la Thora orale. 
Cette lumière qui émanait du Candé-
labre symbolisait la pureté de l'étude qui 
vient éclairer le monde. Cependant le Mi-
drash Tanhouma ("Béalothéra"), rapporté par 
Rachi dans la Paracha Térouma, explique que 
Moshé Rabénou ne comprenait pas comment fabriquer 
la Ménorah. Hachem lui montra dans une vision la forme du 
Candélabre et lui ordonna de jeter un Kikar d'or dans un creuset  c'est à 
dire,plusieurs dizaines de kilos d’or dans le feu. Et par miracle, la Méno-
rah se forma d'elle même !
C’est ce qu'enseigne le verset : « Tu feras la Ménorah en or pur d’une 
seule pièce, elle SE fera, la Ménorah ». Le Séfat Émet, un des premiers 
Admour de la hassidout « Gour », une ville de Pologne où s'est dévelop-
pée une des plus importantes cours hassidiques, pose la question : pour-
quoi le Créateur a t’ Il eut besoin de montrer à Moshé au départ la vision 
de la Ménorah pour savoir comment la faire si finalement elle s’est faite, 
par miracle, d’elle même ?
Le Rav apprend de là un principe : un homme doit s’efforcer de faire les 
Mitsvots mais leurs réalisations finales ne viendront qu’avec l’aide du 

Ciel ! C’est que le Créateur voit les efforts de chacun et seulement après 
tout son labeur, Il le gratifiera de son accomplissement par exemple les 
parents dévoués devront s'efforcer d'éduquer leurs enfants dans les che-
mins de la droiture, des Mitsvots et de la Thora… Seulement le résultat 
est dans les mains de D.ieu.
Comme le dit la Guémara Shabbat 104 : « Si une personne cherche à se 
Purifier, elle sera aidée du Ciel ! ». Une petite anecdote pourra illustrer ce 
principe :
Il s’agit du frère de Rabbi Haïm de Valozhin, le Roch Yéchiva de la ville de 
Valozhin, première Yéchiva qui exista en Europe dans la fin du 18° siècle, 
qui s’appelait Rav Zalman. Il était connu comme un très grand talmid, 
assidu dans la Thora. A son sujet il est rapporté qu’il connaissait la Thora 

ENTIÈREMENT sur le bout des doigts depuis Aleph jusqu’à Tav !
Il avait alors 14 ans et étudiait dans le Beth Hamidrach 

lorsqu' un homme est venu à côté de lui. Il dévelop-
pa un exposé en Thora sur le traité Dmaï qui 

enseigne des lois des prélèvements des ré-
coltes des gens ignorants.

 Le jeune Zalman vit que notre homme ne 
maîtrisait visiblement pas son sujet, de 
plus il avait un fort désagréable bégaie-
ment. Le jeune Zalman lui dit, de manière 
assez désinvolte, que son discours res-
semblait à ces fruits qui n’ont pas été 

bien prélevés !
Sur ce, notre homme qui le prit mal, sorti 

tout honteux de la Yéchiva.
Rav Zalman fut pris de grands remords. Il savait 

que Yom Kippour expie les fautes vis à vis de Ha-
chem, mais pas celles vis à vis de son prochain tant que 

celui ci ne lui accorde pas son pardon ! Il prit la décision de le 
retrouver coûte que coûte. Il le rechercha dans tous les Batés Midrachots 
ainsi que des synagogues de la ville, en vain.
Sa recherche dura des mois et son moral était au plus bas.
Jusqu’à ce que son beau père, à l'époque les gens se mariaient très tôt, 
lui envoie un homme qui se fit passer pour notre quidam afin de le par-
donner ! Le jeune Rav Zalman devina le subterfuge et son mal allait en 
grandissant presque à en être brisé !
Sur ce, comprenant le danger de la situation le Gaon Eliahou de Vilna (la 
sommité de la Thora de l'époque, qui était aussi le Rav du Rabbi Haim de 
Valozhin le fit appeler pour le raisonner. Il lui rapporta un verset de Téhi-
lim 37 : « Le mécréant scrute le Tsadik et cherche à le tuer, si Hachem ne 
l’aidait pas (le Tsadik) il ne pourrait rien contre lui »Suite p3

La Daf de Chabat
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Comment faire, je n’ai aucune patience pour étudier avec mon 
fils ?
Faites comme si c'était le fils d’un ami.

Que signifie le Chlita ? Est ce un nom de famille ou un grade 
rabbinique ?
Le mot Chlita אורך ליחיה ש” est l’abréviation des mots א‘‘שליט

“ מןאובים טמים י qui signifie "qu'il vive de nombreux jours Amen".

Mes beaux parents viennent trop souvent à la maison, com-
ment le dire à ma femme ?
Pensez à toutes les fois où ils viennent vous rendre service.

Peut on s’acquitter de manger du pois-
son Chabat avec de la boutargue ?
Vous êtes quitte de la mitsva de oneg 
chabat certes, mais pas forcément celle 
de manger du poisson. Il existe en effet 
une divergence d’opinion à ce sujet. En 
effet la boutargue (œufs de poissons) 
est considérée pour certains décision-
naires comme un aliment parvé, au 
même titre que les œufs de poule.

Est il permis de devancer la cérémonie 
de la Bar Mitsva de mon fils et de lui faire la Torah ?
Je ne sais pas ce que vous appelez « cérémonie de Bar Mitsva ». 
Dans tous les cas, avec ou sans cérémonie, votre fils deviendra 
Bar Mitsva qu’il le veuille ou non. Bar Mitsva : c’est à dire soumis 
à toutes les mitsvot, a 13 ans et un jour (selon la date hébraïque). 
En ce qui concerne la lecture de la Torah, il est strictement inter-
dit qu’il lise avant cet âge là.

Quelles sont les bonnes motivations à 
avoir pour faire son Alya ?
Vous ne devez avoir que des motiva-
tions spirituelles. Alya signifie, 
monter, s'élever...en Israël. Si vous 
n'avez pas un vrai programme d’ 
« élévation spirituelle » pour vous 
et vos proches (école religieuse, 
chiourim, communauté...), mais 
uniquement le plaisir d’habiter en Israël, 
restez là où vous êtes. Qu’Hachem vous gratifie de toujours pou-
voir accomplir les Mitsvot dans la joie, la santé et la sérénité.

L’actualité est effrayante, est ce un signe de la venue du 
Machia’h ?
Commencez par cesser d’écouter les informations et de vous 

soumettre à ce que l’on veut vous faire savoir. 
Et renforcer votre Emouna, et accomplissez 
scrupuleusement la séoudat chlichit. Vous 
aurez le bonheur d’accueillir la Machia’h 
dans la joie et la sérénité.

Mon fils étudie actuellement à la Yéchiva 
en Israël, et il souhaite continuer une 
deuxième année, combien de temps peut
il dépendre de nous et devons nous l’en-
tretenir ?
Tout d’abord vous pouvez remercier 

Hachem, d’avoir un fils qui consacre son 
année à étudier la Torah. Sachez que ce n’est pas lui qui dépend 
de vous, mais plutôt vous qui dépendez de lui, c’est parce qu’il 
étudie qu’Hachem vous donne les moyens de « l’entretenir »

« Une huile d'olive pure pour illuminer » (Chémot 27 20)

N otre maitre le Rav Moché Bauyer Chlita raconte: il y a quelques 
années, j’ai donné un cours dans un séminaire d’Arakhim au 
sujet du sens de la vie, face à 250 filles de différents kibboutz 

laïcs du Chômer Hatsaïr. Ces jeunes filles n'étaient pas venues seulement 
pour écouter mais surtout pour poser des questions et se dispu-
ter, ce qui me rendit la tâche difficile. Sur chaque sujet, je 
devais donner des références, et bien sûr, pas celles de la 
Guémara ou des écrits de nos sages. Grâce à D., j’arri-
vais à chaque fois à donner des références de nom-
breuses recherches scientifiques publiées par des 
professeurs réputés. Mais lorsque je suis arrivé au 
sujet de la proximité avec Hachem, je ne pus conti-
nuer mon discours, je n’avais aucune source à ce sujet 
qui ne provenait pas de nos maitres. Néanmoins, je 
décidais de poursuivre. Je demandai d’abord aux filles la 
raison de leur présence au séminaire, l’une d’entre elle me 
répondit que sa copine avait fait Téchouva et elle s’était deman-
dé ce qui l’avait amenée à faire ce pas. Si c’était ainsi, je leur dit: "vous 
avez pris trois jours de votre vie pour vérifier pourquoi cette fille a fait 
Téchouva, il est fort possible que finalement vous ne trouviez pas la ré-
ponse et vous aurez perdu trois jours pour rien. Est ce que dans ces trois 
jours vous êtes prêtes à perdre dix minutes ?" Elles m’ont demandé ce 

que je voulais dire, je leur ai expliqué que je désirais parler de quelque 
chose sur laquelle je n’avais aucune référence étrangère aux paroles de 
nos sages. Etaient elles prêtes à m’écouter sans aucune interruption ? 
Elles furent d’accord. Je leur dis alors: « je crois avec une foi inébranlable 
que chaque personne qui se trouve ici a une âme et donc, je m’adresse 
ici à l’âme de chacune et non pas à vous. Celle qui a une âme, compren-

dra mes propos et celle qui n’en n’a pas ne pourra com-
prendre ce que je dis. J’ai alors raconté quatre histoires, 

pendant quarante minutes. Pendant tout ce temps, 
personne ne me demanda la moindre référence, et 
toutes écoutèrent avec une grande concentra-
tion. Continue d'expliquer le Rav Bauyer: lorsque 
l’on arrive à l’âme juive, à la fiole d’huile pure 
intérieure scellée par le sceau du Cohen Gadol, là 

où l’impureté n’arrive pas, lorsque la fiole s’ouvre 
et illumine toute la vie, tous les paramètres chan-

gent. L’homme n’a plus de questions, il n’y a plus de 
colère ni de frustration. Tout à coup il comprend tout. 

J’ai toujours l’habitude de dire qu’au lieu de dire à chacun ce 
qui est permis ou interdit, il faut  réussir à pénétrer à l’intérieur de son 
âme juive !  Alors tout s’arrange et il n’existe plus aucun problème ni 
aucune souffrance. 

Rav Moché Bénichou 

TOUS LES 
SOLDATS 
BLESSÉS 
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Le Cohen Gadol les portait également à l'exception du turban qui était 
substitué par la Mitsnefet.
En outre, le Cohen Gadol portait quatre vêtements d'or, les « Bigdei 
Zahav/vêtements d'or ». Qui sont, le Me'il (le manteau), l'Ephod (le man-
telet), le 'Hochen (le pectoral) et le Tsits (la plaque frontale).
Il faut savoir que lorsque le Cohen effectuait son service au Beth
Hamikdach il portait une tenue vestimentaire requise, sous peine d'inva-
lider tout son service si celle ci faisait défaut. Le Cohen avait aussi l’inter-
diction formelle de rajouter un vêtement à ceux ordonnés par la Torah. 
Malgré le froid intense qui pouvait régner dans les hauteurs de Yérous-
halyim, il n’avait pas le droit de mettre un manteau ou des chaussettes, 
en plus des vêtements recommandés. Une faute comme celle ci pouvait 
le rendre passible de mort.  
Pourquoi accorder tant d’importance à ce sujet ?
Le Rav Pinkus Zatsal fait remarquer que chaque juif est appelé « Cohen », 
comme il est dit : « et vous serez pour Moi un royaume de Cohanim, une 
nation de sainteté » (Chémot 19;6)
Ainsi chaque juif sera devant Hachem, lors de sa téfila, de son étude, ou 
lors de l'accomplissement de Mitsvot qui remplissent notre quotidien, 
comme un Cohen en service !
Chaque matin lorsque nous récitons la bénédiction de « Malbich Arou-
mim  qui vêt les dénudés », nous venons exprimer notre reconnaissance 
à Hachem de nous procurer des habits conçus de toutes sortes de tissus, 
qui ont chacun leur propriété respective, de la laine, du lin, du coton, de 
la soie.... Ce qui nous permet d'avoir des vêtements chauds pour l'hiver, 
des plus légers [mais décents] pour l'été, et de vêtements honorables 
pour le Chabat et les jours de fête (Olat Tamid). Cette bénédiction vient 
aussi exprimer la supériorité de l’homme sur l’animal, qui, doté d’intel-
lect, ne peut se permettre de sortir nu et indigne. C'est pour cela que 
toute personne [homme et femme] digne de son intellect réfléchira 
comment sortir habiller convenablement chaque matin.
Dans un domaine cabalistique, le Ari Zal (Char Hakavanot  Droucheï Birkat Ha-
cha'har) enseigne que le vêtement protège chacun de nous, en nous enve-
loppant d'une tunique de lumière, appelée « Or Makif lumière envelop-
pante ». Cette lumière transcendante repousse les klipot (force du mal). 
L’importance accordée aux vêtements est universelle, même dans le 
profane, elle définit un statut au sein de la société. Même si certaines 
personnes refusent de s'y contraindre, cela reste une réalité. À Pourim 
ce qui permet de se déguiser, c'est d'emprunter la tenue vestimentaire 
spécifique d'un corps de métier ou d'un personnage que l'on voudrait 
imiter. Une cape rouge pour ressembler superman ou un streimel pour 
devenir 'Hassid, mais pas l'inverse!
Prenons l'exemple d'un sportif, sa tenue détermine s’il joue au foot, au 
basket ou au judo. Ensuite dans une même catégorie, les 22 joueurs 
n'ont pas tous le même maillot, mais chaque équipe en possède un. 
Chacun joue sous ses couleurs.
Bien que l’aspect extérieur ne reflète pas la véritable nature d’un 
homme, on y accorde tout de même de l'importance. On appréhende-
rait un chirurgien vêtu comme un garagiste, ou un chef cuisinier comme 
un jardinier. Si c’est significatif dans notre monde matériel, à plus forte 
raison dans le monde spirituel. 
Rabbi 'Haïm Vital explique dans son ouvrage « Chaareï Kédoucha » que 
le corps est l'enveloppe de la Néchama, et le vêtement l'enveloppe du 
corps. Donc l'habit qui revêt le corps revêt aussi la Néchama. Le Ari Zal 
(Chaar Hakavanot) nous dévoile qu'Hachem protège chacun de nous, en 
nous enveloppant d'une tunique de sainteté, appelée Lévouch Hakédou-
cha. (voir aussi Kaf ha'haïm46§47)

Est ce qu'il nous viendrait à l'idée d'habiller un séfer Torah d'une toile 
de jean déchirée ou délavée? Alors, comment expliquer que l'on puisse 
en porter ?
De même que l'habit définit le Cohen Gadol ou Ediot, il définit le Juif et 
le distingue des nations.  Le vêtement doit continuellement nous rappe-
ler notre rang et notre rôle, il renforce notre sentiment de noblesse. Le 
vêtement a une fonction essentielle pour chacun de nous. 
Le Avnet, cette ceinture qui était portée sur le cœur du Cohen, expiait 
les mauvaises pensées du cœur. Elle était longue de  trente deux amot 
(environ 15 mètres), ce qui représente la valeur numérique du mot Lev / 
le cœur. Le Cohen l'enroulait autour de la taille de dizaines de tours , à 
tel point que son épaisseur était telle qu'il y cognait constamment ses 
coudes. Le but était de lui rappeler à chaque instant l’importance de son 
statut. 
Le même concept est évoqué pour la kippa et les Tsitsit qui sont repré-
sentatifs du juif, et sont un rappel quotidien de notre devoir et rôle sur 
terre. 
Le fait de se couvrir la tête et de faire pendre les Tsitsit sur les côtés 
exerce une influence directe sur la crainte du Ciel. Ces « accessoires » 
qui sont constamment visibles nous permettent d’être en contact per-
manent et de garder le fil avec notre Créateur. Comme le dit la Guémara 
(Chabat156b): « Couvre toi la tête afin que repose sur toi la crainte du 
Ciel. » Le sens de cette injonction est  qu'en nous couvrant la tête, nous 
développons une sensation intérieure puissante; nous sommes soumis 
au Tout Puissant, tous nos actes sont dévoilés devant Lui, le monde n'est 
pas « efkère/à l'abandon ». C'est un fait établi pour toute personne qui 
possède un minimum de sensibilité spirituelle, en portant une kippa et 
tsitsit, on reconnaît la réalité de l'existence du Créateur.
Mais cela va encore plus loin. Tout celui qui porte une kippa et des tsitsit 
proclame implicitement qu'il est fidèle au Créateur de l'univers. Ce qui 
implique automatiquement un autre bénéfice : il sanctifie le nom divin 
en public, ce qui est un immense mérite.
L'Admor de Slonim illustre cela par la parabole suivante : imaginons 
qu'une partie du royaume se rebelle contre le roi. Certains de la popula-
tion décident de ne pas se joindre à la rébellion. Ils vont donc se créer un 
signe de reconnaissance. Ils décident donc de porter un brassard sur 
lequel sera inscrit le slogan : « Je suis fidèle au roi ». Au moment de la 
rébellion, quelle est la partie de la population le roi aimera le plus ?
Il est évident que le roi portera une affection particulière à cette partie 
de la population. Il en va de même de nos jours. Nous vivons dans une 
époque où beaucoup ont choisi de vivre sans respecter les injonctions 
du roi. Bien qu'une minorité ait fait ce choix intentionnellement, et 
qu'une majorité ait suivi cette voie par ignorance, il y a malgré tout une 
forme de rébellion contre la royauté de D.ieu. 
Et dans ce refus général, le juif se promène avec sa kippa, des Tsitsit, et 
sa femme n'aura pas honte de se couvrir la tête. Leurs accessoires vesti-
mentaires proclament : « Je suis fidèle au roi ! » Qui sont ceux que le roi 
affectionnera le plus lorsque D.ieu exercera enfin son règne, lorsque le 
Machia’h se révélera ?
Le Rav Diamante Chlita bien qu'il n'est pas lu notre « Daf » connaît tous 
ces enseignements, ce qui lui a permis de répondre ainsi. Et pour finir 
notre petite histoire, quelques années plus tard, un homme en costume, 
avec un chapeau, aborde le Rav Diamante dans les rues de Bneï Brak, en 
disant : « Kavod Harav, vous ne me reconnaissez sûrement pas, mais je 
suis l'homme de la station de bus.... vos paroles m'ont percuté et m'ont 
fait beaucoup réfléchir. Elles ont tout simplement changé ma vie ! »

Retrouvez ce cours en vidéo:  https://youtu.be/Y0RT7Mr6A E

Les Sages dans la Guémara Souca (52) enseignent de ce verset que l’im-
pie dont il s’agit ici, c’est notre Yetser Hara qui fait tout pour tuer le « 
Tsadik » qui est en nous.
La fin du verset nous apprend que sans l’aide Divine on ne pourrait rien 
contre lui, car il est tellement fort ! Le Gaon continua et expliqua que les 
Sages nous dévoilent que l’homme combat son Yetser grâce à son âme 
et ses forces spirituelles.
Malgré tout, la besogne ne sera achevée qu’avec l’aide du Ciel.
Hachem examine les pensées et le cœur de l’homme et s’il voit que 
l’individu fait TOUS ses efforts alors le Ciel finira le travail.
Sans cela, il n’y aura pas d’aide ! Le gaon dit ainsi : « Mon frère, tu as fait 
tous les efforts imaginables pour rechercher cette personne, en vain. Tu 

n’as plus à te lamenter, car il existe beaucoup de cheminements pour le 
Créateur afin d’amener cette personne à te pardonner». Les Livres Saints 
disent que dans des cas similaires Hachem fera monter des sentiments 
de PARDON chez la personne et il arrivera jusqu’à t’aimer et te pardon-
ner de tout son cœur !
Comme le verset dans les Proverbes de Salomon le dit : « Celui qui va 
dans les sentiers de Hachem, même ses ennemis feront la PAIX avec 
lui ! ».
Ce n’est qu’à ce moment là que Rav Zalman reçut le réconfort grâce aux 
paroles du Gaon.

Rav Mordékhaï Bismuth 054.841.88.36
mb0548418836@gmail:com

Rav David Gold 00 972.390.943.12 
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L a Kétorète est reconnue comme 
une ségoula, une action qui en-
traîne une délivrance. Dans di-

verses circonstances, elle a constitué 
une influence bénéfique pour sauver de 
dures épreuves. Cette réputation béné-
fique vient notamment du fait que ce 
texte renferme l'un des secrets de la vie 
donné directement à Moché Rabbénou.
En effet, la Guémara (Chabat 89a) rap-
porte que lorsque Moché Rabénou 
monta au Ciel pour recevoir la Torah, 
chacun des anges lui transmit quelque 
chose, comme il est dit dans les Téhilim 
(68;19) : « Tu es monté dans les hau-
teurs, tu as pris un prisonnier [la To-
rah], tu as reçu des dons parmi les 
hommes». La Guémara 
ajoute : « Même l'ange de 
la mort lui transmit 
quelque chose, 
comme il est dit 
(Bamidbar 17;12): 
« Il déposa la 
Kétorète et fit 
propitiation sur 
le peuple ». En 
effet, si l'ange 
n’avait pas 
transmis le 
secret de la 
Kétorète à 
Moché, com-
ment  aurait
il pu le sa-
voir ? 
C'est la rai-
son pour 
laquelle nos 
Sages ont 
beaucoup 
insisté sur l'im-
portance de 
cette lecture : 
« quiconque la 
récite chaque jour 
sera préservé de tout 
danger et sera animé 
d'un esprit pur ; il mérite-
ra aussi santé, parnassa et 
réussite... »
Bien évidement, outre la récitation du 
texte de la Kétorète, il faudra aussi la 
comprendre, comme nous l'enseigne le 
Michna Beroura (§ 48;1), puisque   
réciter ou étudier la Kétorète équivaut 
à l’offrir. La Guémara(Mena'hot 110a) 
enseigne en effet : « Quiconque étudie 
le passage concernant le sacrifice Ola, 
c'est comme s'il avait apporté un sacri-
fice Ola... » 
C'est pour cela que le Beth Yossef 
(§133) rapporte au nom du ''Maari 
Abouav'' qu'il faut faire très attention 
de lire la Kétorète dans le texte du Si-
dour avec grande concentration, et non 
par cœur afin de ne pas oublier de 
mots. 
Puisque la récitation équivaut à l'ac-
tion, l'oubli d’un ingrédient pendant la 
lecture pourrait avoir les mêmes consé-
quences que lors de sa consumation, 
comme on le dit dans le passage con-
cernant la Kétorète : « et s’il omet l’un 
de tous les composants, il est passible 

de mort. » 
Rav Eli'ézer Papo enseigne( 'Hessed 
Laalafim §48;1): « Heureux l'homme 
qui s'applique et s'efforce de faire du 
Na'hat Roua'h au Tout Puissant en 
récitant la Kétorète avec ferveur dans 
un sidour, mot à mot, lettre par 
lettre ». Le Gaon Rabbi 'Haim Falagi 
( Kaf Ha'haïm §17;18) fait remarquer 
que la Kétorète prononcée en regar-
dant attentivement chaque lettre sera 
plus fructueuse.
Outre le fait que la Kétorète fasse par-
tie intégrante de la Téfila du matin et 
de l’après midi, elle est connue pour 
son influence bénéfique dans diverses 
circonstances.

Il est enseigné que celui qui 
prend soin de réciter la Kéto-

rète trois fois par jour, deux 
fois à Cha'harit et une fois 

à Min'ha, bénéficiera 
des avantages suivants 
que la Kétorète pro-
cure :
 elle annule les 
fléaux, les épidé-
mies et les mau-
vais décrets et 
préserve de 
l'asservissement 
des nations
 elle annule les 
effets de la sor-
cellerie, les mau-
vaises pensées et 
les mauvaises 
influences
 elle nous permet 
d’acquérir le olam 

hazé (ce monde) et 
le olam haba (le 

monde futur)
 elle éloigne la mort 

et guérit les malades
 elle permet de s'enri-

chir (parnassa)
 elle fait expiation sur la 

faute du lachone hara

OVDHM est heureux de vous offrir le 
Ebook sur la Kétorète (en télécharge-
ment libre sur notre site), afin de pou-
voir réciter la Kétorète  avec ferveur et 
compréhension, et d'y obtenir tous ses 
bienfaits.
Puisse cette étude, béezrat Hachem, 
nous permettre de nous renforcer dans 
notre Avodat Hachem, nous apporter 
toutes les yéchouot et nous délivrer de 
toutes nos épreuves. 
Grâce à notre compréhension de la 
Kétorète, puissions nous être prêts et 
mériter d’accomplir ces Mitsvot grâce à 
la venue du Machia'h et la construction 
du Beth Hamikdache bimhéra béyamei-
nou AMEN
Notre D.ieu qui est au ciel, que nos 
prières  soient reçues par Toi comme la 
Kétorète.

Retrouvez le EBOOK de l’ouvrage
« Kétorète, essence et sens de l'encens »

« De te choisir une huile pure d’olives pilées, pour le lumi-
naire. » (Chémot 27, 20)
Rabbénou ‘Haïm ben Attar, le saint Or Ha’haïm, explique 
que ce verset fait allusion à la Torah, comparée à l’huile, 
toutes deux éclairant le monde. C’est pourquoi il est préci-
sé « pure », afin de nous enseigner notre devoir d’étudier 
avec désintéressement, sans que se mêlent des mobiles 
personnels, à l’image de l’huile totalement pure.
Dans son ouvrage Roua’h ‘Hokhma, Rabbi Chabtaï Aton 
zatsal ajouteune autre déduction de ce verset : nous ne 
devons pas détourner notre attention de l’étude, car « les 
paroles de Torah se perdent aussi facilement que les us-
tensiles en verre » (‘Haguiga 15a). Aussi, nous incombe t il 
d’étudier continuellement, sans nous distraire. Tel est le 
sens de la suite du verset, « afin d’alimenter les lampes en 
permanence (tamid) » : il s’agit d’être assidu (matmid) 
pour que la  amme de la Torah se maintienne dans notre 
coeur et que notre étude perdure.

« Et la ceinture de son éphod qui est sur lui sera du même 
travail, elle en fera partie. » (Chémot 28, 8)
Concernant une mitsva, il existe un célèbre principe selon 
lequel « une bonne pensée est considérée comme un 
acte», même si un empêchement ne nous a pas permis de 
la traduire en acte.

Le ‘Hida retrouve cette idée dans notre verset. bé’héchev 
aphoudato (litt. : la ceinture de son éphod) : si on a une 
pensée (ma’hachava) de mitsva, qui embellit (aphoud) 
l’homme, elle sera considérée comme un acte 
(kémaasséhou litt. : du même travail). Toutefois, comme le 
soulignela fin du verset, miménou yihyé (elle en fera par-
tie), ceci n’est valuable que dans la mesure où l’on désirait 
réellement effectuer la mitsva et n’y est pas parvenu, à 
cause d’un cas de force majeure.
« Six de leurs noms sur une pierre. » (Chémot 28, 10)
D’après le Talmud de Jérusalem, le nom de  inyamin était 
divisé entre les deux pierres du éphod : sur celle de droite, 
figuraient les lettres Beit et Noun, et sur celle de gauche, 
les lettres Youd, Mèm, Youd et Noun. Le terme 
michmotam (de leurs noms) laissant entendre que 
seulement une partie de leurs noms était inscrite, nos 
Sages en ont déduit que le nom de Binyamin avait été
divisé entre les deux pierres du éphod.

«Le Pectoral (Hochen) ne se séparera pas de sur le Ephod 
» (28,28)
Le Pectoral était le vêtement qui était placé sur le coeur du 
Cohen Gadol. L’Ephod était l’habit qu’Aharon devait porter 
par dessus sa tunique et la robe. Ce mot : Ephod (  ,) אפד
a la valeur numérique du mot : « pé »  , פהla bouche, soit 
de quatre vingtcinq. Le verset fait donc allusion au fait que 
le coeur (allusion au Pectoral) et la bouche (allusion au 
Ephod) devaient être bien attachés ensembles pour ne pas 
se séparer. En effet, la bouche doit refléter ce que pense et 
ressent le coeur, il ne doit pas y avoir de désaccord entre 
eux. La bouche ne doit pas s’éloigner du coeur en disant ce 
que l’on ne ressent pas. Ce verset fait donc allusion à l’im-
portance de prononcer uniquement des paroles vraies.
(Déguel Mahané Efraïm)
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Ces paroles de Thora seront lues pour la guérison totale de Sourélée bath Khéla famille Wajzer de Montmorency.

Ces paroles de Thora seront lues LéIlouï Nichmat de mon beau-père : Yhia Ben Moshé תנצבה (famille Azoulay de

Lyon-Villeurbanne) pour ses 11 mois.

                          Pourquoi notre exil dure-t-il tant d’années?

                                                           

«Et tu ordonneras aux Bnés Israël de prendre de l’huile

pure concassée pour un allumage perpétuel» 

Notre Paracha traite des habits du Cohen dans le Mishkan du

désert.  Mais  au  tout  début  est  enseignée  la  Mitsva  de

l’allumage  du  Candélabre,  la  Ménorah.  On  sait  que  le

Tabernacle  possédait  plusieurs  ustensiles  saints  comme  :

l’Armoire  Sainte,  la  Table  ainsi  que  le  Candélabre.  Cette

Ménorah était faite entièrement d’or avec sept branches dont

trois branches sortaient sur chacun de ses côtés à droite et à

gauche plus la lumière centrale.

Au sujet de la Ménorah le verset dit : «Et tu ordonneras aux

Bnés  Israël  de  prendre  de  l’huile  pure  concassée  pour  un

allumage  perpétuel».  Beaucoup  d’explications  ont  été

fournies sur cet allumage car on sait bien que le Sanctuaire

n’a pas besoin de lumière, étant Lui-même source de lumière

pour le monde entier (guémara Chabat 22:).

Le Or Ha‘Haïm donne une allusion à son allumage grâce au

Saint Zohar. En effet il mentionne que le Clall Israël a vécu

quatre grands exils :  Babylonie, Perse, Grèce et Edom et de

chacun il a été délivré par le mérite d’un patriarche.

La délivrance du premier exil c’est par le mérite d’Avraham

Avinou,

La  délivrance  du  deuxième  exil  par  le  mérite  de  notre

patriarche Isaac

La  délivrance  du  troisième  exil  par  le  mérite  de  notre

patriarche Jacob

Le dernier exil dans lequel nous sommes est celui d’Essav (il

y en a qui ajoutent aussi celui de Ichmaël du coté de Gaza…)

qui perdure depuis plus de 2000 années. On sortira de cette

dernière  Galout  par  le  mérite  de  Moché  Rabénou  notre

Maître.  Le  Rav explique que le  fait  qu’il  perdure  dans  le

temps, plus que les autres exils, c’est que Moché Rabénou ne

veut PAS délivrer son peuple tant que l’étude de la Thora

n’est pas suffisamment répartie entre tous les Bnés Israël. Et

c’est l’allusion qui est faite dans le verset par: «Et toi, Moché

Rabénou, tu ordonneras aux Bnés Israël de prendre de l’huile

pure,  c’est  le  symbole  de  la  Thora  qui  est  la  lumière  du

monde,  qui  devra  être  étudiée  dans  toute  la  pureté  sans

mauvaises  intentions.  Cette huile  d’olives concassée  est  le

symbole de l’étude dans toute son intensité...» Si toutes ces

conditions  sont  réunies,  alors,  par  le  mérite  de  Moché

Rabénou pourront s’élever les flammes de la Ménorah qui

représente la lumière du Machia’h.

Pourquoi  Moché Rabénou a-t-il  eu des  difficultés  pour

fabriquer la Ménorah?

Comme la Paracha traite dans son début de l’allumage de la

Ménorah,  j'ai  voulu vous gratifier  d’une explication sur  la

fabrication  de  la  Ménorah.  En  effet  dans  la  Paracha

précédente (Chémot 25.31) il est enseigné que le Candélabre

était fait d’un seul bloc d’or. Le Midrash rapporté par Rachi

enseigne  que  Moché  Rabénou  peinait  à  comprendre  sa

fabrication  jusqu’à  ce  que  Hachem  lui  montre  dans  une

vision  de  feu  la  forme  du  Candélabre,  et  finalement  lui

ordonne de jeter un kikar (mesure de plusieurs dizaines de

kilos  d’or)  dans  le  feu  et  d’elle-même,  par  miracle,  la

Ménorah se forma. C’est ce que dit le verset : « Tu feras la

Ménorah  d’or  pur  d’une  seule  pièce,  elle  SE  fera  la

Ménorah».  Le  Séfat  Emet,  un  des  premiers  Admor  de  la

hassidout  ‘Gour’,  pose  la  question  à  savoir  pourquoi  le

Créateur  a-t -il montré à Moché  la vision de la Ménorah si

finalement elle s’est faite d’elle-même?

Le Rav apprend de là un principe dans le judaïsme :  c’est
qu’un  homme  doit  s’efforcer  par  ses  forces  de  faire  les

Mitsvots et la Thora, mais leur réalisation finale ne viendra
que par l’aide du Ciel. Le Créateur voit d’abord les efforts de

chacun et seulement après tout son labeur Il le gratifiera de

Ne pas jeter, mettre dans la guéniza, ne pas lire pendant la prière et la sortie de la Thora

Autour de la table du Shabbat
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l’accomplissement  de  la  Mitsva.  Comme  dit  la  Guémara

Shabbat 104 :  « Si une personne cherche à se  purifier, elle

sera (par la suite) aidée du Ciel ».

Mettre de la lumière dans le cœur de son prochain

Cette semaine je vous propose un très intéressant Sippour qui

traite aussi d'une certaine lumière. Il s'agit d'une jeune fille,

pour  les  besoins  de  notre  histoire  véridique  on  l'appellera

Sarah,  qui  faisait  son  cursus  scolaire  dans  une  école

religieuse  à  Jérusalem.  Sarah  venait  d'un  milieu  aisé,  elle

avait  beaucoup  d'aisance  parmi  ses  amies  et  était  très

appréciée  dans  sa  classe.  En  pleine  année  arriva  dans  sa

classe une nouvelle recrue : Taliah. Or cette dernière avait

d'énormes  difficultés d'adaptation, et pour cause : elle était

mal habillée,  loin d'être bavarde et pour couronner le tout,

une  mauvaise  odeur  se  dégageait  de  ses  vêtements…  Le

résultat  était  catastrophique,  personne  n'osait  s'approcher

d'elle, Taliah restait la plupart du temps seule. Seulement une

seule  prendra  les  devant,  c'était  Sarah  qui  ira  jusqu'à
abandonner ses copines pour passer du temps avec elle.

Les copines de Sara ne virent pas d'un bon œil qu’elle préfère

la compagnie de Taliah, mais rien n'y faisait, Sarah avait fait

son choix. Les années passèrent, les deux amies passèrent le

Bac et au final chacune prit son chemin de vie. Sarah fondit

sa  famille  et  naîtra  une  série  de  filles  au  foyer  jusqu'au

moment où naquit Yédidiah, le premier garçon de la famille.

Le jeune se développera normalement mais arrivé vers l'âge
de l'enfance, Yédidiah aura de gros problèmes de santé au

niveau des reins, Bar Minan ! La situation ne s'arrangeait pas,

il fallait se rendre plusieurs fois par semaine à l'hôpital afin

de faire une dialyse. De plus, la maison se transformera en

centre médical à domicile au service du jeune. La famille se

mit  sur  les  listes  d'attentes  afin  de  recevoir  un  rein

compatible.  Seulement le groupe sanguin de  Yédidiah était

particulier,  il  ne  pouvait  pas  recevoir  de  n’importe  qui  ce

précieux organe. Un jour les services de l'hôpital avertirent la

famille qu'un rein avait été reçu et qui pouvait faire l'affaire.

Or,  juste  avant  de  prendre  la  décision  finale,  le  rein  sera

attribué  à  un  autre  malade.  Malgré  tout,  la  famille  de

Yédidiah gardait espoir et ne se lamentait pas : ce rein n'était

pas fait pour leur fils. Les mois passèrent et à nouveau les

hôpitaux contactèrent les parents pour prévenir qu'ils avaient

reçu  un  autre  rein.  Cette  fois  Yédidiah sera  amené

urgemment sur la table d'opération et la transplantation  eut

lieu.  Grâce  à  D.ieu  l'opération  se  déroula  bien,  la

convalescence dura de longues semaines. Finalement, le rein

était bien adapté au jeune garçon.  Yédidiah redeviendra un

garçon bien portant  de  son âge.  Après  quelques temps,  sa

famille décida de rencontrer le donateur du précieux organe.

Ils  se  renseignèrent,  la  famille  habitait  Ashdod.  Toute  la

famille de Yédidiah prit la voiture et se rendit dans la ville du

sud.  Ils  arrivèrent  devant  une belle  villa  et  sonnèrent  à  la

porte. Un jeune adulte leur ouvrit et dira de suite qu'il est le

donateur. Il expliqua que ses derniers mois il  voyageait en

Extrême Orient et là-bas il avait eu un accident qui aurait dû

très mal se finir. Comme il a eu droit au miracle, il fit le vœu

d'offrir son rein à un malade. Le jeune adulte proposa aux

hôtes de Jérusalem d’entrer dans le salon pour rencontrer ses

parents. Ils le firent volontiers. A ce moment arriva dans le

salon  la  mère  donateur.  Sarah  embrassa  la  maman  et

commença à discuter, puis rapidement Sarah demanda : Tu

ne  t'appelles  pas  Taliah,  par  hasard  ?  Elle  répondit  par

l'affirmative,  les  deux se reconnurent  c'était  bien la  même

Taliah que Sara avait  connu durant  les  années  du collège.

Toutes  les  deux  s'étreignirent  et  pleurèrent  de  longues
minutes…  Au final  après avoir  séché ses larmes (et  aussi

celles de mes lecteurs) Taliah dira ces mots : "Tu vois, cette
maison, cette famille et tout ce que j'ai,  je te les dois !

Taliah s'expliqua : mon enfance et mon adolescence n'était
pas  rose  du  tout…  Ma  mère  était  hospitalisée  dans  un

service  sans  que  je  puisse  la  voire  tandis  que  mon  père

travaillait  dur  pour  ramener  la  parnassa.  Cependant  les

soirées il les passait dans les bistrots à boire afin d'oublier sa

situation  tragique.  Personne ne  s'occupait  de  moi… J'étais

complètement seule, tout était noir. Je devais préparer mon

repas toute seule, de plus je devais travailler le soir pour me

payer  mes  repas.  Je  désespérais  d'avoir  une  vie  normale.
Jusqu'au jour où tu t'es approchée de moi dans la classe

et tu m'as offert ton oreille et ton cœur. D'un seul coup je
vis la vie sous un autre angle et j'ai repris espoir. Tu m'as

donné de l'amour et de la fraternité, cela m'a donné des
forces  afin  de  persévérer  et  de  ne  pas  tomber.  J'avais

devant  moi  un  exemple  sur lequel  je  pouvais  compter.
Après le Bac j'ai continué mon chemin, je me suis mariée j’ai

fondé une famille et aujourd'hui j'ai de nombreuses amies et

de la réussite. Grâce à toi, j'ai réveillé des forces enfouies

en moi. Donc toute la vie que tu m'as  insufflée, en retour

Hachem a fait que mon fils rende la vie à ton fils. Fin de

l'histoire véridique.

Cette histoire nous enseigne combien des petites actions
de  ‘Hessed  peuvent  amener  de  la  lumière  à  notre

entourage.  De plus,  on apprend que Hachem agit  dans
son monde Mida Kénégued Mida. De la manière dont on

agit avec son prochain, Hachem agira envers nous.

Donc lorsque les choses ne sont pas stables dans
notre  monde  (la  guerre  dans  le  sud,  la  bête
immonde  qui  refait  surface…),  il  faudra  veiller  à
aider  son  prochain.  Ainsi,  on  sera  certain  que
Hachem prendra en pitié ses créatures et nous fera
de grands miracles.

Shabbat Chalom et à la semaine prochaine Si D.ieu Le
Veut.

David Gold tél / 00972 55 677 87 47

Une  Brakha  à  notre  fidèle  lecteur  depuis  nos  débuts,

Gérard Cohen et son épouse (Paris) pour de la réussite
dans  la  Parnassa  (cabinet  dentaire/Créteil)  santé  et

l'étude de la Thora et une bénédiction pour les enfants .

Une Brakha à Eric Konqui et à son épouse dans ce qu'ils

entreprennent dans la pratique des Mitsvots .

Ne pas jeter, mettre dans la guéniza, ne pas lire pendant la prière et la sortie de la Thora
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Bnei Shimshon
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D.ieu demande aux enfants d’Israël de donner de l’huile d’olive pure à Moshé afin qu’Aharon le grand 
prêtre, allume la Ménora (le candélabre) d’une flamme perpétuelle) 

Le verset précise : 

 וְאַתָּה תְּצַוֶּה אֶת בðְֵּי יִשְׂרָאֵל וְיִקְחוּ אֵלֶי� שֶׁמֶן זַיִת זָ� כָּתִית לַמָּאוֹר: לְהַעֲ�ת ðֵר תָּמִיד

" Pour toi, tu ordonneras aux enfants d'Israël de choisir pour toi une huile pure d'olives concassées, 
pour le luminaire, afin d'alimenter les lampes en permanence" 

 

Le Or Ahaim s'étonne, que signifie le fait que les bnei israel doivent choisir "Pour Moshé" ("pour toi" 
dans le verset). Nous évoquons ici les matériaux en lien avec le service sacerdotal. Aussi, en quoi cela 
concerne Moshé? 

Le Or Ahaim rapporte le Zoha Hadash qui explique que relativement aux 4 exils d'Israel, Avraham est 
celui qui porte la libération du premier exil, Itshak celui qui porte la libération du deuxième exil, 
Yaacov du troisième exil. Enfin, Moshé celui du quatrième exil. Le Zohar rapporte que Moshé est "le 
prince de la torah" et que de ce fait, la libération du dernier exil (celui que nous vivons actuellement 
ne pourra être fait que par "l'étude de la torah". Aussi, Hashem, utilise le mot TETSAVE qui a deux 
connotations étymologique (Tsavaa: Héritage et Tsivouy: Ordonner, connotation de la malhout). Le 
prince de la torah (notion de malhout) nous donne en héritage cette sainte torah qui est défini juste 
aprés dans le verset: 

"Huile" c'est la torah  

"Pur" car l'étude de la torah doit être "pur" sans intérêt, sans artifices.. 

"Pressé" évoque le fait de se "saigner" pour la torah (Adam Ki Yamout Bahoél) 

Renforçons nous dans l'étude de la torah car elle est notre libération de l'exil que nous vivons 
actuellement !! 

Shabbat Shalom 

 

 

 

 

Bnei Or Ahaim
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Les perles de la Paracha
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perles2paracha@gmail.com
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Pa’had David
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